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grandeurs statiques qui se posent en dehors de leur etat de fait 
acheve, alors qu'ici elle se trouve en presence d' actes, en fusion 
dans leur dynamisme et leur continuite, hors d'atteinte pour la 
pensee rationnelle qui ne saurait les epuiser avec ses schemes. 

Relation de la Personnalite divine avec Sa nature. 

Dans Ie rapport de la Personnalite Divine a Sa nature, il existe 
une difference radicale avec ce que nous savons de l'esprit cree. 
Pour c;:elui-ci, sa propre nature est dans sa condition de donne, 
condition inepuisee et meme inepuisable, dans un certain fL~ i5y, 
- possibilite devenant constamment realite, tenebres d'ou sur­
gissent de nouvelles images. En ce sens, l'esprit cree demeure 
irrevele et inconnu a lui-meme, il ne s'epuise pas soi-meme, il ne 
fait que devenir soi. Devenir est synonyme d'etat cree. L'esprit cree, 
dalls la mesure ou il vit,accumule pour soi un contenu toujours 
nouveau d'existence; et sa propre nature lui {'st, a cause de cela, 
une donnee et une eventualite, elle est pour lui ce non-moi qui 
n'appartient a son moi que par predestination ontologique, et pas 
encore dans la realite. C'est pourquoi Ie moi ne se manifeste pas 
sel.dc:;ment par ce non-moi, mais il en est limite. 11 ne peut etre rea­
lise pa,r une affirmation de soi-meme (comme Fichte avait tente de 
Ie faire au moyen de son « absolute Tathandlung), par laquelle, en 
un certain sens, s'affirme Ie moi personnel lui-meme. Le non-moi 
est la limite du moi, etant Moi en puissance, c'est-a-dire etant des-" 
tine a entrer dans la vie du moi, dans sa pleine disposition, il reste 
donne pour Ie moi. Dans son moi, l'homme porte aussi Ie non-moi; 
il n' est pas transparent a 1 ui-meme et demeure j usq u' au bout inson­
dable. En ce sens, il n'est pas un etre s'affirmant soi-meme : il est 
creature, bien que sa personnalite soit reliee a sa nature sur le 
modele de l'esprit s'affirmant soi-meme. En l'Esprit Divin, Ie rap­
port entre la personne et la nature est determine tout autrement. 
II n'y a point en lui d'etat donne ni irrealise. L'Esprit Divin est a 
lui-meme integralement et jusqu'au bout limpide. Sa nature ne 
lui est pas non-moi, comme une limite ou un potentiel non actualise. 
Dieu Se connait par un savoir absolu, exhaustif, « l'Esprit sonde 
toutes choses, meme les profondeurs de Dieu » (I Cor., II, 10). 
Aussi, et bien que la nature chez Dieu soit autre chose que l'hypos­
tase, elle est tout hypostasiee, rendue, dans la vie personnelle de 
la Divinite, consciente, evidente et realisee. « Dieu est lumiere et 
iln'y a en lui aucunes tenebres » (I In. I, 5), en particulier de 
tenebres «meonales » ((J.~ Oy), de nuit crepusculaire du demi-etre. 
En ce sens, on ne saurait admettre aucune antinomie, ni meme 
seulement auc·une differeneiation entre la conscience et la nature 
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chez Dieu, car ceci eut signifie la limitation de la Vie Divine et 
contredit sa toute-beatitude, son immuabilite et sa plenitude. En 
ce meme sens, dans la vie de Dieu, il ne peut y avoir de place pour 
aucune « subconscience », ni, a plus forte raison, pour une « sur­
conscience». Si la personn'llite chez Dieu a une nature, cette nature 
est entierement personnelle et c'est pourquoi on ne peut imaginer 
en Dieu de « nature » divine (comme la « liberte » meonale de 
Schelling), telle qu'elle soit pour Dieu une espece de potentiel, un 
certain Urgrund, et que Ie monde en surgisse par une auto-revela­
tion interieure, et qu'a traver& ce monde se realise Dieu (chez 
Bcehme, chez Schelling, ou encore, dans la decouverte dialectique 
de la pensee a elle-meme, chez Hegel). La nature Divine appar­
tient pleinement et jusqu'au bout aDieu, elle y est person nelle­
ment realisee comme Ses eternelles « puissance et divinite » (Rom., 
I, 20). Mais en raison de cet etat realise, meme si la nature chez 
Dieu doit etre distinguee de Sa personnalite, elle ne doit pourtant 
pas lui etre opposee, comme un autre principe, « un quart» dans 
la Sainte Trinite, « une Divinite » en Dieu (telle etait la doctrine de 
Joachim de Flore et de Gilbert de la Porree, condamnee, a juste 
titre, sur ce point, par l'Eglise catholique 1. La nature Divine ne 
peut quaterner la triade Divine, parce que la nature ne peut etre 
juxtaposee, « additionnee »-en tant que categorie-aux hypos­
tases, etant un principe different, original, au meme titre que les 
hypostases. Elle est parfaitement transparente aux hypostases 
divines et dans cette mesure, s'identifie avec elles, tout en conser­
vant sa propre existence. La nature est eternellement hypostasiee 
en Dieu, comme la vie adequate des hypostases, tandis que les 
hypostases sont eternellement reliees dans leur vie avec la nature, 
tout en demeurant distinctes de celle-ci 2. 

Cette transparence de la nature aux hypostases et son entiere 
adequation se realisent dans l'unite de la vie trihypostatique, con­
formement a la tri-hypostasie de la personnalite Divine. Dieu a la 
nature par une affirmation personnelle de SOil mais une nature 
tri-hypostatiquement personnelle. La nature de Dieu est l'unique 

1. Le concile de Reims contre Gilbert confirme, en 1148, que simplicem naturam 
di"initatis esse neum, et que di"initas sit neus et neus di"initas. La meme chose fut 
etablie au coneile du Latran de 1215 (Ie 4"), dirige contre Joachim de Flore, qui con-
1liderait quatre personnes en la Sainte Trinite : non quam Trinitatem quam quaterni­
tatem astruebat in neo (Denzinger, 190, n. 431; cf. 191, n. 432). 

2. Que la nature en Dieu est hypostasiee, cela est fondamental pour Ia sophiologie. 
Nul n'osera nier I'etre meme de la nature en Dieu a raison de cette hypostasie et nul 
ne verra une quadri-partition de la Divinite dans cet aveu de sa realite. Cependant, un 
tel delire theologique se declare chaque fois que I'on parle de cette meme nature comme 
Sophie. Que ceux qui en seraient passibles examinent de pres cette relation fonda men 
rale entre la personnalite et la nature en la Divinite, car III est la clef de tout ce qui 
en decoule. lis parlent sans alarmes de I'ousie en la Sainte Trinite, ne craignant point 
Ia division quadruple; mais la panique tetratomique s',lIi,ve sitot que I'on examine 
<:ette meme nature com me Sophie. 
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nature du Pere, du Fils et du Saint-Esprit; et, de plus, chaque 
hypostase la posse de a sa Jafon, pour elle-meme et pour les autres 
hypostases au sein du cycle trinaire. Le principe (cXP'X~) de la 
nature Divine, comme celui de toute la Sainte Trinite, est Dieu­
le-Pere. II possede Sa nature, et cette possession est un acte hypos­
tatique, co-hypostatique et inter-hypostatique. Dieu trouve Soi 
en tant que sa nature, non pas en Lui-meme ni pour Lui-meme, 
mais en procedant hors de Lui-meme, en donnant, en tant que 
Pere, naissance au Fils. La paternite est l'image de 1'am0ur, OU 
celui qui aime veut se posseder non pas en soi-meme, mais hors de 
soi, pour donner son moi a cet autre moi, mais identifie a lui, pour 
manifester son moi par une naissance spirituelle, en Ie Fils, qui est 
la vivante image du pere. Dans Sa vie, et non en Soi, vit Ie Pere, 
engendrant, c'est-a-dire sortant de Soi, Se reveIant. L'amour du 
Pere est extatique, il est de fiamme, initial, agissant. L'esprit cree 
ne saurait concevoir cet engendrement du Fils par Ie Pere, de 
la Personne par la Personne. Cette force engendrante est l' extase 
de la sortie hors de soi-meme, d'une devastation de soi-meme, qui 
est en meme temps la realisation de soi par cet engendrement. Sa 
nature hypostatiquement limpide, Ie « Sien », Dieu la realise dans 
1'hypostase du Fils, qui est Son Verbe, « l'empreinte ('XO:pC(Y.'t~p) 
de Son hypostase» (Hib., I, 3). Le Pere se possede dans Sa nature 
comme Verbe hypostatique, Son Verbe, "et il est Celui qui Ie pro­
nonce. Ainsi, au premier chef, la nature hypostatique de Dieu est 
Ie Verbe hypostatique du Pere, qui est prof ere par Ie Pere en Ie 
Fils. « Tout m'a ete remis par mon Pere, et nul ne connait Ie Fils, 
si ce n'est Ie Pere; et nul ne connait Ie Pere, si ce n'est Ie Fils » 
(Mt. XI, 27). Engendrer, pour Ie Pere, c'est Se devaster, Se donner 
Soi et ce qui est Sien a un Autre, une extase de sacrifice consu­
mant toute chose, jalouse d'Amour pour 1'Autre. « L'amour est 
fort comme la mort, et la jalousie, comme Ie sejour des morts, 
ses ardeurs sont des ardeurs de feu, une fiamme du Seigneur» 
(Cant. VIII, 6). 

La manifestation tri-hypostatique de la nature Divine. 

Le Pere engendre, Ie Fils nait : deux images de la naissance, 
active et passive. II faut certes entendre la, non pas Ie surgissement 
hors du non-etre de ce qui n'etait pas, puis que les hypostases 
Divines sont egalement eternelles. Le Pere est la cause (&\'\"(0:) du 
Fils non au sens de Son origine, mais seulement au sens de Leur 
eternelle reciprocite : de l'engendrant et de l'engendre, du reve­
lant et du reveIe, du sujet et du predicat. Cependant, ce qui, de 
la part du Pere, est actif engendrement, de la part du Fils est nais-

DU VERBE INCARNE 2 
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Co-humaniti de l' hypostase du Logos. 

Ainsi, en ce qui concerne l'in-hypostatiation du Logos dans 
l'homme, Ie postulat de l'Incarnation divine est une certaine iden­
tite originelle entre Ie Moi divin du Logos et Ie moi de l'homme, 
identite qui n'abroge point leur distinction essentielle. C'est la 
justement la relation de l'image avec la Prime-Image, qui joint 
l'identite qui existe en general entre l'image et la Prime-Image a 
la distinction donnee entre l'eternite et la temporaneite, Ie Crea­
teur et la creation. L'esprit hypostatique humain, qui vit en 
l'homme qui Ie distingue principalement du monde animal, tire 
son origine divine et increee du (( souffle de Dieu ». II est une etin­
celIe de la Divinite, que Dieu gratifie d'une figure hypostatique et 
creee a l'image du Logos et, par Lui, - a l'image de toute la Sainte 
Trinite, pour autant que la Face trihypostatique peut se refieter 
dans la conscience de soi de la creature. Par son esprit, l'homme 
communie avecla substance divine et il est apte a etre (( divinise ». 

Etant reuni avec la nature humaine et vivant d'elIe, l'homme n'est 
point seulement homme, il est aussi dieu-homme par predestina­
tion, en puissance, par sa structure formelle. En meme temps, 
dans sa nature, en tant qu'il est l'ame du monde, qu'il est (( chair », 

c'est-a-dire a travers son corps (( anime )1, l'homme resume en soi 
Ie monde entier; lequel en ce sens, est son humanite. L'homme 
est fait d'un esprit divin incree, hypostasie par Ie moi de creature, 
et d'une arne et d'un corps crees de l'etre psycho-somatique. Cette 
sienne humanite a, dans son etre cosmique l'image de la Sophie 
de creature; l'homme contient done lui-meme la Sophie de crea­
ture qui s'hypostasie en lui; il est par la meme, l'hypostase sophia­
nique du monde. 

Le postulat de la thianthropie. 

Certes, l'etat de peche obombre, dans la conscience de l'homme, 
sa patrie divine et Ie prive en meme temps de la plenitude de l'etre 
sophianique, Ie laissant asservi aux elements du monde, qui lui 
apparait non comme Sophie, mais seulement comme natura (ayant 
a devenir elle-meme, a s'enfanter elle-meme), ou encore comme 
l'Achamoth elementaire et chaotique. Mais cet etat entenebre de 
l'homme n'est point son etat veritable, ni conforme a son essence. 
L'homme a besoin d'etre regenere, c'est d'etre sauve du peche. II 
veut devenir fils de Dieu et entrer dans la gloire de la creation, 
puisqu'il y est predestine. D'homme naturel, il est appele a devenir 
dieu-homme, a se depasser soi-meme en Ie vrai Tbeanthrope. Tel 

DU VERBE INCARNE 8 
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vante du Seigneur. » En tant que Mere du Seigneur, Elle mani­
feste en Elle jusqu'au bout l'image de la Sophie de creature. EIle 
est justement cette nature humaine digne de s'unir a la nature 
divine du Logos en recevant Son hypostase. En ce sens, EIle est 
authentiquement Dei Genitrix. Le Christ ne pouvait prendre la 
nature humaine qu'en naissant. Mais la nature humaine n'existe 
point en dehors de 1'hypostase. C'est pourquoi Ie Nouvel Adam ne 
pouvait pas venir dans Ie monde autrement qu'a travers la Nou­
velle Eve. 

L'incomprehensible aveuglement et l'insensibilite que manifeste 
Ie protestantisme a I'egard de la Tres Sainte Mere de Dieu I'em­
pechent de voir cette participation personnelle de la Vierge Marie 
a l'incarnation divine. II n'y aperc;oit que 1'acte naturel de l'enfan­
tement, sans aucun sens eternel, sans consequences a jamais assu­
mees aussi bien par la Mere que par Celui qui est ne d'EIle. II ne 
se rend pas compte de ce que la christologie doit indispensablement 
comprendre la mariologie, comme sa partie insecable; car Ie Christ 
etant Ie Fils de l'Homme, est Ie Fils de Marie. Marie est Son huma­
nite hypostatique, cette « seconde » nature qu'll prit en S'incar­
nant. En ce sens, l'Incarnation n'est pas seulement l'union de deux 
natures dans une hypostase, c'est encore l'union de deux hypos­
tases dans une nature. Sa nature humaine, Ie Christ ne l'a point 
apportee du ciel, II ne l'a point creee a nouveau de la terre, mais 
III'a prise « de la chair et du sang tres purs de la Vierge Marie ». 
Et cette « prehension» n'est pas un emprunt cxterieur et meca­
nique, ni une coercition de la toute-puissance divine, elle est une 
action reciproque et hypostatique : si Ie Logos a puprendre la chair 
de la Vierge Marie, c'est seulement parce qu'EIle l'a donnee, 
qu'Elle desira Elle-meme devenir la Sophie de creature, la Mere 
sophianique de l'humanite christique qui doit avoir en partage la 

') plenitude de la sophianite. Ce qui manquait a cela, meme dans 
\ " l'humanite de la Vierge Marie, - puisque Elle aussi portait la 

.• charge du peche originel, - fut comble par Ie Saint-Esprit qui 
. descendit sur Elle lors de l' Annonciation. Cette descente du Saint­

Esprit, d'une part, dependait de ce qu'EIle etait spirituellement 
« capable» de Le recevoir; elle dependait, pour ainsi dire, de Sa 
maturite sophianique; d'autre part, elle couronnait cette Sienne 
sophianite, de telle sorte que Ie postulat ontologique devenait 
realite. 

Si l'on considere toute 1'ampleur et toute la puissance de cet eve­
nement, l'Incarnation ne peut etre reduite a la seule naissance du 
Christ, du Logos incarne : elle implique necessairement, non plus 
l'incarnation, mais la descente du Saint-Esprit sur la Vierge Marie. 
Nous ne voyons l'image complete de l'Incarnation que dans cette 
double unite: Ie Christ incarne, et Marie, Son humanite hyposta-
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tique, la Vierge Mere de Dieu, illuminee par Ie Saint-Esprit. La 
nature humaine que prend Ie Logos n'existe pas seulement en Lui, 
comme en Lui seul existe Sa nature divine, mais aussi en dehors de 
Lui, en tant que l'humanite hypostatique de Marie. Sa nature 
humaine doit en quelque sorte se fondre ou s'identifier avec cette 
humanite hypostatique : autrement elle ne serait point notre huma­
nite veritable. La Sophie de creature, - nature humaine du 
Christ, - ne doit pas seulement s'hypostasier en Ie Logos, en etant 
amenee a participer a la vie divine, mais elle est hypostasiee dans 
sa propre hypostase et, par consequent, dans son hypostase creee. 
C'est pourquoi, aux deux natures dans l'hypostase unique du 
Christ, correspondent deux hypostases, hypostasiant Sa nature 
humaine; c'est-a-dire qu'a cote de l'hypostase du Logos se trouve 
celle, propre et creee, de la Sophie de creature, nommement la 
Vierge Marie. Aussi, la Mere de Dieu ne participe-t-Elle pas seule­
ment a l'incarnation par Sa chair, ce qui aurait ete un acte naturel, 
instinctif, sans liberte ni creation, aveugle meme, pourrait-on dire 
(en fait, c'est tel que Ie voit Ie protestantisme), - mais encore par 
Son hypostase, d'une fa<;on spirituelle, consciente, inspiree et sacri­
ficielle. Ce fut une nouvelle naissance de la Femme, - une nais­
sance qui, en qualite de conception sans semence, independante 
de la chair de l'homme, correspondait a la norme eterpelle de la 
conception et de la naissance spirituelle etablie par Dieu pour les 
epoux vierges, Adam et Eve avant la chute. L'humanite sophia-

. nique, en la personne de la Vierge Marie, donna au Logos Sa 
nature humaine, et cette naissance fut l'ceuvre propre, spirituelle 
et physique, de Marie. Elle en re<;ut la force du Saint-Esprit qui 
repose eternellement sur Ie Logos et qui, lors de la naissance tem­
porelle du Logos, couvre la Mere de Dieu de Son ombre et qui 
L'apporte en Lui avec Soi-meme. Aussi la naissance de Dieu est­
elle la rencontre spirituelle avec Ie Logos de la Sophie creee hypos­
tatique, qui se manifeste comme l' Arne du monde, la Reine de 
tout Ie cree, la Reine du ciel et de la terre. Cette dignite n'est pas 
seulement la recompense qui Lui est dispensee pour Ses services, elle 
est la manifestation de ce qui est contenu d'une fa<;on immanente 
dans l'immaculee conception du Fils, visitee par l'Esprit. Qu'im­
porte si toute l'ampleur de ce qui s'etait passe alors n'apparut pas 
aussitot a la Vierge Marie, car en tant que Sophie creee, Elle aussi 
etait soumise a la temp or ali te et au devenir; mais, dans la glorifi­
cation de la Tres Sainte Vierge, ce que contenait l'enfantement 
divin se manifestait deja 1. En tant que Celle qui a donne au Logos 
l'essence humaine, la Vierge Marie est Sa Tres Sainte Mere, la 

1. Cf. dans Ie Buisson Ardent 10 chapitro sur la Glorification de la Tres Sainte Mere 
de Diell (N. d. T.) . 

DU VERDE INCARNE 9 
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Theotokos p1eine de graces. En tant que CelIe qui L'a refu en par­
faite union de vie par l'amour de renoncement propre a « 1a ser­
vante du Seigneur », EVe est 1a Fiancee du Logos, ou Son Epouse, 
qui s'est preparee pour les noces (Apoc., XIX, 7; XXI, 9). En tant 
l ... 'eUe porte ~s~.enc~I?<lir:~.,~e cr~!:t;!:·c d~~ i!l!lIill:. 
Jd§, .E.cstaure par l~ Samt":1.s;·nt, Ene est I~ personmfication de 
; Eghse. Elle est aUSSl L R • ~ ~~ \.,0 ~ux, qUI ne peut plus demeu 
~, sur la terre apres que ~ 11: ~,~ est remonte au ciel, OU II L'elcve 

..l Son tour. 
De Ia sorte, - e t c\ t '.t' plm important - l'incarnation du 

( h ist ne se rea"se point d<' < une <; 'u'e Personne, mais en deux 
(n I> Christ et en :, Vir r Mar',. A1l3Si, l'icone de la Mere dt 
IJi u "vee l'Enfart ( , e ), H rre: ntation veritable de I'incar-

e •• n de Dil:' ('. ore (' C a [Li-Humo,..,ite). Cl:'tte dualit( 
r.t ( r pond p s c:"uler._ ~X d • nc...ur s du Ch~'st dans leur 
ul" e, rr ais au i a 1..1 du lite c:.e t Y 1 S ~ d • cc~ natt.res dans leur 

. ·r .... ion; et I~ ,'?+ (' hurr :ne, :1'-1 y[O t s' e dans Ie Lov,o 
• U\o '. \ p' au pre: 1le.n nt rear5C 

" ns S1 propr 1', '. uie. I C'ni a done SoP 
ht:.m~nitt d. deu:\. . c:"n 5u', ir,clu ~ dan Sa prupre hypo 

o tasiee (lan, l'h) pOJ.l, e feminil 0 de 
t • e ulcnH'nt dE chair c u sen' ph y 
r' .•. "" da.1B 1a to alite de son etrc 

tl/' A c ,b se r .ad e enco~c um 
• _ 1r rr(nt 'a D u..'C·eme hypo~tar 

.LL r at" on, ITS.' ,c' .. us i Ia Trois;errt 
~ ~ s es l'Enf nt c. ~ xe rna 'culin ( w 

" 'de 1'~lOmme r e.c mp:~, tolnd s que 
1 tu h.' est b Viti b -Mere qti porte cr 

EIle Celui qui Est e d'ElIc. Cette ryartie du dog:rpe ne fut pa 
formulee direct erne ,t p lr 1« C:isposition de Chalc6d0ine qui ll( 

pretendait nullement e re exh lUi iveJ' mais elle ,e trouve deja er 
ruissance dans 1:1. (,-Icrification de « Ia Mere de D;eu » du Ille con­
eile recumenique, ainsi que dans . toute la veneration de l'Er1is( 
qui reste jusqu'a present a etre dogmatiquement eclairee et 
etablie. 

Le Christ, Logos inc arne ayant la nature divine, Ia Sophie 
divine, et revelant Lui-meme Ie contenu ideal de celIe-ci, mani­
feste par Son incarnation terrestre l'image hypostatique de 1a 
Sophie celeste. L , en ce ser.~, l' Apotre L'appelle : « La Force 
de Dieu et Ia Sagesse de Dieu » (1 Cor., I, 24). Mais, justement 
en tant que sagesse hypostatique, II reunit dans l'unite de Se5 
deux natures la Sophie divine, comme Sa Divinite, et 1a Sophie 
de creature, comme Son humanite. C'est pourquoi il peut etre 
appele 1a Sagesse de Dieu en tant qu'll est l'Hypostase de 1a 
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inalteree, chaste et sapientiale de l'Integrite; et ce fut Ia Vierge 
Marie qui Ia donna a Son Fils. 

La christologie protestante admet que Ie Christ comprend 
necessairement Adam tout entier dans Son essence humaine : 
sinon Ia redemption de tout Ie genre humain devient parfaitement 
inintelligible : l'homme individueI, partiel, pour ainsi dire, ne 
pourrait avoir un tel sens. Cependant, a cause de son insensibilite 
a l'egard de Ia Mere de Dieu, elle n'est point a meme de com­
prendre comment Ie Christ pouvait assumer I'humanite integrale. 
II lui reste a recourir a une violation miraculeuse de Ia nature 
humaine, a un Deus ex machina; or cela conduit immanquablement, 
si on I'admet, au docetisme : Ie Christ a pris une essence differente 
de I'essence humaine, par consequent II n'est pas un homme 
authentique, donc II ne peut pas etre redempteur. La theologie 
catholique, par Ie dogme de 1854 sur I'immaculee conception de 
la Vierge Marie, introduit cet element de violation divine, appli­
quee a la nature humaine, dans I'origine meme de Marie qui se 
trouve ainsi extraite du genre hurnain. Ce qui fait vaciller tout I 
l'edifice de I'Incarnation. Par ailleurs, mieux que ce dogme inop­
portun, Ia veneration que tout Ie catholicisme voue a la Mere de 
Dieu temoigne de la part qu'Elle prend a l'reuvre de notre salut 1. 

Le culte orthodoxe de Ia Tres Sainte Vierge, Reine Celeste et 
Sophie de creature, est suffisamment fonde pour que nous ayons 
dogmatiquement conscience de ce que l'humanite integre ne pou­
vait etre re<;ue que de CelIe chez qui elle etait regeneree dans son 
image sophianique. Neanmoins, en partie a cause des oppositions 
soulevees par la sophiologie, en partie a cause de la polemique 
livree aux incorrections catholiques, -la theologie orthodoxe n'a 
pas encore enrichi la pensee dogmatique de tout Ie tresor de reve­
lation sur la Mere de Dieu que receIe la veneration de son Eglise. 
Et Ie sens de la Mere de Dieu reste encore a etre dogmatiquement 
elucide, en tant que Sophie de creature, ce pourquoi ElIe fut 
capable de donner l'image sophianique de l'humanite integrale a 
Celui qui naissait d'Elle. Ainsi, la correlation objective des deux 
natures en Ie Christ et Ie fondement de leur union sont leur 
sophianite : la Sophie divine s'allie a la Sophie de creature, l'eter­
nelle a celIe qui est en devenir, l'Image premiere a l'image. 

Tel est Ie oui que sous-entendent les quatre non du dogme chal­
cedonien. 

1. Elle est me me parfois nommee co-redemptrix, - expression incorrecte et equi­
voque: elle peut cependant signifier que la Trios Sainte prend une .part directe et posi­
tive a l'incarnation divine, en tant que prehension de I'Adam total. 
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{« toi, qui es Juif.», dit la Samaritaine, ]n, IV, 9). Cette concrete 
qualite historique de Sa manifestation n'amoindrit pas l'authen­
ticite de la toute-humanite du Christ dans sa profondeur cecume­
nique; bien au contraire, elle la suppose. Mais en cela aussi II 
avait ete un homme, qui avait aime son peuple, qui se considerait 
envoye vers lui, et dont il pleurait l'obstination. II aimait cette 
Terre Sainte, et cette nature, et la Ville Sainte, et S es amis, et 
tout cet humble milieu, de meme qu'll aimait les lis de la vallee 
et l'herbe des champs. La vie humaine Lui etait accessible dans 
toute sa plenitude immaculee, et a travers cette plenitude, Sa 
conscience theanthropique croissait et se manifestait dans Sa 
vie humaine. Cet eveil et cet approfondissement sont un mystere / 
que nous ne pouvons approcher, munis de notre seule experience, 
bien qu'il se devoile devant nous dans Sa vie et Sa parole. II nous 
reste ici a chercher l'analogie avec notre propre conscience. Elle 
nous apparait dans notre vie et a travers cette vie - dans ses pro­
fondeurs et sources divines. Nous y portons la conscience de notre 
divine filiatio n, de la notre aussi, nous y cherchons et no us y trou-
vons Dieu. Dans notre vie naturelle, une vie autre, beatifique, 
divine, commence: « qui n'est point nee de la chair, ni du sang, 
ni de la concupiscence char nelle, ni du desir de l'homme, mais 
qui est nee de Dieu ». Et cette vie en nous doit s'eIever de gloire 
en gloire, tandis que la connaissance devient partiellement com­
plete (( comme j'ai ete connu »), de sorte que « Dieu sera tout en 
tous ». Cette analogie des fils des hommes avec Ie Fils de l'Homme, 
qui est aussi Ie Fils de Dieu, n'est que formelle, bien qu'elle s'ap-
puie sur l'image veritable de Dieu en l'homme, celIe de la thean­
thropie christique. Mais a partir de la, nous sommes a meme 
d'approcher et de gravir Ie saint mont Sinal, d'acceder a l'inac­
cessible conscience du Dieu-Homme, telle qu'elle nous est reveIee 
dans l'Evangile. Ce qui ne fait que se manifester chez l'homme 
(ou bien ce qui ne se manifeste pas) dans la profondeur de son 
esprit, s'illumine ici comme la conscience de la vraie filialite 
divine, du plein accord et de la parfaite unite avec Ie Pere. Cepen-
dant cette conscience reste toujours theanthropique, elle ne se segrege 
point de la conscience humaine, mais s'y inclut, s'unit a elle et la 
penetre. Le Dieu-Homme, qui avait conscience de Soi en commu-
nion avec Ie Pere dans les profondeurs de Sa conscience person­
nelle, est demeure un homme, un frere pour nous, jusqu'a la fin / 
de Sa vie terrestre; et tout ce qui s'est revele de divin en Lui, s'est 
revele dans la vie humaine, sans transgresser ses limites, et s'est 
exprime par la parole humaine adressee a des hommes. Sa divi-
nite etait humaine et Son humanite - divine, en commensurabi-
lite, en compatibilite, au sein d'une seule vie theanthropique. 
C'est cela justement que signifie l'image evangelique du Dieu-
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chez Marc), il n'y a que la genealogie celeste, la logologie; il 
manque Ie recit de l'ascension (de meme que chez Matthieu). 
Mais il y a une serie de figurations du Christ et de discours, qui 
contiennent surtout et meme presque exclusivement Eon enseigne­
ment sur Lui-meme, en tant que Ie Divin Fils du Pere Divin. 
En ce sens l'Evangile de Jean comprend surtout la doctrine sur 
l'hypostase divine du Dieu-Homme, et done sur Sa nature divine 
qui Lui est inseparablement rattachee. Toutefois, cette predica­
tion n'a pas pour objet Ie Logos, en...tant que Verbe createur du 
monde et Ie contenant (il n'en est traite que dans Ie Prologue, par 
l'evangeliste lui-meme), - mais Ie Logos en tant que Fils dans 
Sa relation au Pere. Sa conscience divine de Soi n' est pas imme­
diate, car, S'etant abaisse, ayant pris la condition d'esclave, II 
S'est depouille pour Soi-meme de Sa Divinite, bien qu'eJle fUt en 
Lui. Mais II en devient progressivement conscient, et non pas par 
Sa propre conscience hypostatique et directe, mais a travers Ie 
Pere. Ce n'est que par la conscience de Sa filialite, qui demeure 
comme Sa conscience hypostatique, qu'll se connait en Ie Pere 
et qu'II connait Ie Pere en Soi; ce n'est qu'a travers Ie Pere qu'll 
parvient a la connaissance de Son hypostase divine, de Sa divine 
filialite. C'est pourquoi Ja conscience divine en Ie Fils est mediate a 
la connaissance du Fe,'e qui Se reveIe en Lui, c'est-a-dire a la 
tMognose : tel est Ie fait Ie plus fondamental que nous presente Ie 
quatrieme Evangile. Devenu chair, S'etant devaste, Ie Logos 
n'acquiert Sa Divinite qu'en unite avec Ie Pere, la filialite divine 
est pour Lui l'acte de conscience totalement determinant, triom­
phant de toute chose. Tous les hommes sont fils de Dieu, mais 
aucun d'entre eux n'est a meme d'atteindre a une teUe conscience 
de sa filiation divine qu'il puisse dire : Moi et Ie Pere, nous 
sommes un. 

Le haut Jait de Joi et de priere. 

La conscience divine est la vie immediate de la Divinite, qui 
ne peut etre difi'erente d'elle-meme, qui ne connait ni abaisse­
ment, ni eveil, ni devenir. Or, la theognose surgit des profondeurs 
de la conscience de creature, qui doit sortir d'elle-meme, se sur­
passer, accomplir certain transcensus; c'est 1ft un acte de foi et de 
priere, c'est un haut Jait. Le Seigneur est appele pour cela l'auteur 
et Ie consommateur de la foi, -;ij; 7dcr'taw; (Hibr., XII, 2). La 
foi est Ie depassement de son etre cree; la priere est la vie de 
celui-ci dans l'incree, la sortie de soi-meme. Dans Son humanite, 
Ie Dieu-Homme re<;ut la nature creee et II Se determina par eUe, 
tout en restant Soi-meme. Devenu chair, 11 etablit pour Lui Sa 
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Interpretation kenotique. 

Toute cette antinomie, ce paradoxisme bibliques peuvent etre 
interpretes a la lumiere de la doctrine kenotique, qui explique leur 
limites et leur sens reels. Jesus Se rapporte a Son Pere simultane­
ment comme au Pere et comme a Dieu, non pas en tant que Dieu 
et en tant qu'Homme, mais en tant que Dieu-Homme, du fond et 
de l'unite de Sa conscience thianthropique. Dans la mesure ou, par 
Sa descente des cieux et Sa kenose, II S'est depouille de Sa divinite 
dans Sa propre vie pour Soi, II pouvait, durant Son ~inistere ter­
restre, Se rapporter au Pere comme a Dieu, a la volonte de Qui II 
avait confie Sa vie entiere et hors laquelle II ne voulait rien posse­
der. II preche et realise Ie Regne de Dieu c'est-a-dire la volonte de 
Dieu Ie Pere; tout ce qu'II a, II Ie rec;oit du Pere; i1 n'y a rien en 
Lui, et II ne veut rien avoir qui ne vienne du Pere. La descente 
meme des cieux, et l'incarnation, pour Lui qui S'etait depouille de 
Sa divinite, ne sont deja plus Son propre acte, - tel qu'avait ete 
pour Lui Son abaissement premondial, en accord et en union avec 
Ie Pere : mais elles sont la mission du Pere. Par la devastation et 
l'aneantissement de Soi, Sa propre volonte hypostatique semble 
s'effacer en Lui, - volonte qui Lui est inherente comme a la 
Seconde Hypostase, aussi honorable et divine que Ie Pere et Ie 
Saint~Esprit. Et seule la volonte du Pere se fait entendre en Lui, a 
laquelle II se soumet librement et qu'II ecoute non pas comme Sa 
volonte personnelle, mais comme celle d'en-haut, paternelle : 
« Car J e suis descendu du ciel pour faire non Ma volonte, mais la 
volonte de Mon Pere qui M'a envoye» (In, VI, 38) . .,Hypostatique­
ment, S'etant depouille divinement de Sa volonte dans la kenose, 
Ie Fils accomplit la volonte de Dieu, non comme Sa volonte divine 
qu'II a eteinte en Lui, mais comme celIe de Son Pere qui L'envoie. 
Et l'idee meme de la mission n'est que l'expression derniere et gene­
ralisee de cette idee fondamentale de la kenose du Fils, en vertu de 
laquelle la volonte et l'auto-determination divines Lui viennent 
d' en-haut, du Pere, et ne se trouvent point presentes en Lui comme 
Sa propre position de Soi hypostatique et divine. La kenose trans­
forme Ia conscience divine de Soi du Fils en table rase, et Ie Pere 
y trace Ses verbes, qui L'a envoye et n'a point epargne Son Fils 
Unique par amour pour Ie monde 1. 

Atha nase : ib ., IV; saint Basile: Epist., 141 ; saint Hilaire: ib ., 12; saint Cy rille : ib . , 
c. 144, surtout saint Augustin et saint Leon Ie Grand : Ep. ad. Fla<'. ,4). Cette d erniere 
idee fut exprimee aussi dans Ie symbole d'Athanase : !Equalis Patri secundum di<'ini­
tatem, minor Patre secundum humanitatem (Denz., 19, n. 40). 

1. II faut ici ecarter encore un malentendu dogmatique, Burgi au moment d es dis­
putes monothelites. L es orthodoxes (saint Maxime en tete), en posant a la base de 
leur argument ation I'idee que la volonte appartient a la nature seule, et non it la per-
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l'esprit divin, on n'en trouvera pas' le temoignage dans les Evan­
giles. Bien plus, l'un des exemples les plus significatifs du contraire 
nous est fourni par l'entretien avec la Samaritaine (In, IV) : 
Jesus avait eprouve une fatigue, une soif et une faim naturelles qui 
rec;urent pourtant une satisfaction non pas corporelle, mais spiri­
tuelle. Quand les disciples, revenant avec leurs achats, Lui propo­
serent: « Maitre, mange! II leur dit : «J'ai une nourriture que vous 
ne connaissez pas» (In, IV, 31-32 et sq.) 

B. - LUTTE ET TENTATION 

La lutte de l' esprit et de la chair en le Christ. 

Iqexprimable, mais perceptible aux yeux spirituels est la Iumiere 
de la dignite divine, comme un nuage de gloire, irradiant Ie Sei­
gneur dans toutes les manifestations de Sa nature humaine. L'au­
thenticite de celles-ci, n'en est pas affaiblie, cependant elies n'ont 
point de pouvoir sur Son esprit. Illes rec;oit, afin qu'elles se trouvent 
aussitot saisies par l'esprit, et matees. Ce n'est pas Ia seulement du 
genie, superieur, mais accessible a la mesure de l'homme; et ce 
n' est pas seulement la plus haute noblesse qui soit propre a l'homme, 
la supreme purete de la saintete et de l'impeccabilite planant au­
dessus de la terre; c'est la spiritualite vit torieuse de toute chose, 
l'ardeur spirituelle (( l'esprit est ardent, mais la chair est faible ») 
et l'ascese incessamment realisee : la lutte victorieuse de l'esprit 
contre la chair, la defaite et la spiritualisationconstante de celle-ci, 
eel a fait essentiellement partie de l'exploit redempteur .du Sau­
veur). II restaure en Lui cette correlation entre l'esprit et Ie corps, 
qui est la norme pour l'homme : la chair n'a point l'empire sur 
l'esprit, mais elle lui obeit. A cause de la chute d'Adam, l'anormal 
est devenu la norme : Ie pouvoir de Ia chair sur l'esprit. Retourner 
Ie courant de vie, retablir la norme, - et non point par la vertu 
de la toute-puissance divine, mais par l'effort libre de l'homme, par 
l'ceuvre ascetique, - telle est Ie partage humain du ministere ter­
restre du Dieu-Homme. Et ce combat interieur ne faiblit jamais, 
il s'intensifie au contraire, avec l'approche de la fin. Nous assistons 
au paroxysme, a Gethsemani et pendant l'expiration sur la croix. 
Ce ne fut pas une victoire gratuite rem portee par la puissance de la 
divinite sur l'infirmite de l'homme, ce fut une victoire humaine, la 
seule necessaire et precieuse, et qui s'accomplit en Ie Dieu-Homme. 
La conscience theanthropique, durant sa vie terrestre, se tendait 
constamment vers cette lutte entre l'esprit et la chair, la saintete 
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du Dieu-Homme et la peccabilite du monde, qu'll est venu sauver 
au nom de l'amour de Dieu en assumant ses peches, et, ensemble, 
qu'll est venu vaincre : « Ayez confiance : J'ai vaincu Ie monde » 
(In, XVI, 33). IIluttait contre Ie monde, dans lequel II etait venu 
depuis « les cieux», conscient de ce qu'IIlui etait etranger, comme 
II en temoigna, et conscient aussi des liens qui L'unissaient a ce 
monde : II avait ete envoye par Ie Pere dans Ie monde « afin que Ie 
monde rut sauve par Lui (In, III, 17), afin de donner « Ma chair 
pour la vie du monde » (VI, 51); et, en meme temps, II avait plei­
nement conscience de ce qu'll etait a l'oppose du monde peeeami­
neux: « Vous, vous etes d'en bas; Je suis d'en haut. Vous etes de ce 
monde, J e ne suis pas de ce monde » (VIII, 23); « ils ne sont pas du 
monde, de meme queJe ne suis pas du monde» (XVII, 14). Et a 
son tour Ie monde « ne L'a pas reconnu. II vint chez Lui, et les 
siens ne Le recsurent pas » (I, 10-I I) " Le monde « Me hait, parce 
que Je temoigne de lui que ses ceuvres sont mauvaises » (VII, 7). 
« Si Ie monde vous hait, sachez qu'il M'a hai' avant VOUs» (XV, 18; 
cf. I, In, III, 13); « Mon royaume n'est pas de ce monde « (XVIII, 
36). Mais cette hostilite et ce combat contre Ie monde sont a raison 
du salut du monde, de meme que la lutte contre la chair a pour 
cause son salut «( Lui-meme est Ie Sauveur du corps, il\rcO~ cruH~p 
-'00 (l'w[J.a,o;,» Eph. V, 23). 

II importe de garantir cette idee du commentaire monophysite, 
d'apres lequel Dieu, en Ie Christ, Lui conferait la victoire sur la 
chair par Sa puissance, de telle sorte qu'aucune lutte authentique 
ne pouvait avoir lieu: l'argile n'eut su lutter contre Ie potier. Cette 
interpretation mecanique, abolissant toute la portee de l'ceuvre 
redemptrice, ne correspond pas a l'abaissement du Fils de Dieu, 
qui Se depart it de cette puissance de Sa divinite, bien que non pas 
de la presence de celle-ci en Lui. II accomplit l'ceuvre kenotique 
de la lutte avec toute la tension de Son essence humaine, illuminee 
et inspiree par Sa divinite. II comparait au tribunal de Pilate et 
des grands-pretres, sans defense et abandonne, alors qu'll eut pu 
obtenir « du Pere plus de douze legions d'anges» (Mt, XXVI, 53). 
La divinite de Jesus roborait Sa force humaine dans cette lutte, ! 
pourtant sans la supplanter, mais en L'inspirant et en.L'affermis­
sant dans Son chemin de croix; tel etait Ie secours qu'll recevait du 
ciel : « et un ange Lui apparut du ciel, qui Le reconfortait » (Le, 
XXII, 43). Mais il ne s'en suit pas que l'intensite de la lutte et les 
souffrances qu'elle provoquait eussent ete minimisees ou seulement 
apparentes, tout de me me que Sa priere divine et filiale et Son 
incessante ceuvre de foi n'avaient pas ete une semblance. « Voici 
que vient l'heure, et elle est venue, ou vous vous disperserez chacun 
de son cote et Me laisserez seul; mais J e ne suis pas seul, car Ie 
Pere est avec Moi » (In, XVI, 32). Cependant l'abandon et l'exte-
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naturelle (car « Dieu n'a point cree la mort » Sag., I, 13), encore 
qu'II ne possedat pas encore l'immortalite active. Et Ie corps 
d' Adam avant la chute ignorait la corruption, bien qu'il ne connut 
pas la victoire effective sur celle-ci. Si Ie corps du Christ etait iden­
tique dans toutes ses proprietes a. celui du premier Adam, confor­
mement a. la doctrine des « incorrupticoles )), il se distinguerait 
reellement du notre; et Ie salut de l'homme, consecutif a. l'assomp­
tion de notre essence, demeurerait irrealise (on obtient un ma­
lentendu dogmatique semblable dans la doctrine romaine sur 
«l'immaculee conception » de la Mere de Dieu, rompant en fait la 
liaison du Christ avec notre humanite). Cependant, il n'y a point 
la. d'identite complete, il n'y a qu'une assimilation, et il est indis­
pensable d'etablir non seulement les traits de similitude,mais aussi 
les traits de divergence. 

Le corps d' Adam et cefui du Christ. 

Tout d'abord, on ne peut pas segreger Adam du monde, corps 
peripherique de l'homme. Les consequences du peche s'etendirent 
a. l'univers et modifierent toutes les relations entre l'homme et la 
nature (( la terre est maudite a. cause de toi », Gen., III, 17), ce qui 
aggrava deja. la faiblesse de l'essence humaine ainsi que sa depen­
dance vis-a.-vis du monde naturel : de la faim, du froid, de la 
soif, etc. Ce n'est pas dans Ie jardin d'Eden OU fut place Adam Ie 
premier-ne qu'est venu Ie Seigneur, mais dans ce monde, terre 

/ d'angoisse, OU la creature attend sa delivrance. II « apparut sur 
terre et vecut avec les hommes )), et par la. II aggrava Sa chair du 
fardeau de l'etre du monde. Telle est la premiere difference entre 
Sa chair et celle d'Adam Ie premier cree. La seconde consiste en 
ce que Ie Christ, « inc arne du Saint-Esprit et de la Vierge Marie )), 
quoique libre du peche originel, a re<;u la chair de Sa Mere, 
- chair qui n'en etait pas libre et, par consequent, qui portait en 
elle ses consequences, comme une puissance de vie diminuee. La 
Tres Pure eut-elle a. subir des maladies durant sa vie? Nous n'avons 
aucune indication directe sur ce point. Selon ce que croit l'Eglise, la 
naissance de Jesus s'est accomplie sans douleur (par consequent, 
l'arret de Dieu contre Eve, la premiere mere, avait ete leve : « tu 
enfanteras dans la douleur )}, Gen., III, 16). La grace surabondante 
du Saint-Esprit, reposant sur la Pneumatophore, ecartait d'elle les 
maladies du corps; mais elle ne L'a point deIivree des souffrances 
spirituelles, dont Ie point culminant est sa « co-crucifixion )} avec 
son Fils, devant la Croix (cf. les Lamentations de fa mere de Dieu, 
reuvre de Simeon Logothete, et les differentes sequences, Stavro­
theotokion, ou Stabat). Neanmoins, la puissance de la mort, qui se 
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Fils de l' Homme. De meme que pour Ies anges, qui ont l'experience 
de Ia tentation et qui l'ont vaincue, Ia convertibilite dans Ie sens 
du peche cesse d'exister, de meme ici l'essence humaine du Sau­
veur, dans sa perfection, passe outre a Ia tentation. Cependant, a 
cote de ces deductions et cheminements indirects, il existe des 
preuves indiscutables. En Ie Dieu-Homme l'humanite est unie 
sans separation ni confusion avec Sa divinite. Sa volonte humaine 
est accordee avec Sa volonte divine, elle la « suit a la trace ». II n'y 
a pas d'absorption ni de contrainte, mais une participation har­
monieuse a une vie unique. Malgre l'acceptation de la kenose dans 
toute sa force, l'humanite du Christ se trouve en communion cons­
tante avec la divinite (d'apres la terminologie catholique, elle en 
a une visio beatijica), elle se nourrit toujours de ses inspirations et se 
divinise par elles. C'est ainsi que n'ayant meme pas besoin par 
elle-meme de protection transcendante, elle se trouve de ce fait 
gardee contre toute possibilite de tentation, sans que la Iiberte en 
souffre (car « la grace ne contraint pas ») . ..-

, Avan<;ons encore. II est egalement capital que l'hypostase du 
. Dieu-Homme soit Ie Logos, la Deuxieme Personne de la Sainte 
Trinite, quoique abaissee jusqu'a devenir et a s'inhumaniser. 
Neanmoins, dans cet abaissement, l'hypostase theanthropique 
connait sa filialite divine et sa divinite. L'interrogation satanique, 
hesitante tentation : « si Tu es Ie Fils de Dieu » ... (avec l'insense 
dessein de L'assujettir, Lui aussi), re<;ut sa reponse victorieuse. 
Quoique la volonte, dans Ia mesure OU elle est l'expression actuelle 
de la nature, appartienne a cette derniere, celui qui veut est celui qui 
realise Ia volition. Et bien que la volonte humaine en Ie Christ, 
- ce qui, en Lui, fut tente, - appartlnt egalement a Ia nature 
humaine, elle se realisait a partir du centre hypostatique divin, de 
Ia Personnalite divine, quoique kenotiquement devastee. Dans 
,l'union des natures, elle devenait theanthropique, et la volonte 
humaine avait Ie consentement de Ia volonte divine, elle la « sui­
vait )). N aturellement, rien de peccamineux ni de tentateur ne pou­
vait approcher de l'hypostase divine du Logos; Ie non posse peccare, 
I'impossibilite de pencher vers Ie peche, dont s'etait tant preoc­

, cupe Apollinaire, etait parfaitement garanti, comme il ressort 
des definitions du IVe concile cecumenique, ainsi que du VIe. II 
n'en reste pas moins que I'essence humaine de Jesus etait accessible 
a Ia tentation (posse non peccare), et que cette derniere etait reelle, 
encore qu'elle demeurat impuissante. La tentation entre dans 
l'humiliation du Christ, elle fait partie de Sa voie terrestre et keno­

,tique. Vouee a l'echec, mais parfaitement reelle, elle consiste a 
surmonter les obstacles sur la voie de l'obeissance et de l'humiliation. 

> Cette victoire ne fut pas gratuite, automatique, mecanique; elle 
,futcreatrice, laborieuse : au prix de souffrances, ce fut de maitriser 
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CINQUIEME PARTIE 

L'(EUVRE DU CHRIST 

I 

LE MINISTERE PROPHETIQUE 

L' (£uvre tManthropique. 

Le Christ parle de l'a1Uvre pour laquelle II avait ete envoye sur 
la terre: «Je T'ai glorifie sur la terre en portant a son achevement 
l'reuvre, 1"0 lip 'WI , que Tu M'avais donne a faire » (In, XVII, 4), 
et cette reuvre n'est pas quelque acte ni quelque fait particuliers I 

de Sa vie, elle em bra sse tout Son ministere. C'est donc une reuvre 
tManthropique par excellence, c'est-a-dire telle que, tout en se nour­
rissant aux sources divines, eTIe etalt aUSSl une reuvre humaine, 
qu'elle s accompl1ssalt egalement a travers ~on essence humalne, 
~n umon inseparable et mcoruondable avecTessence dl;::me. Dans 
son ensemble, cette reuvre constltue Ie centre de toute la vie de I: 
l'humanite sur la terre, elle lui donne son principe general, elle la , 
somme. Dans son unite, on ne peut la comprendre ni l'epuiser, car 
elle est Ie fondement meme de l'humanite dans l'eternite, alors que 
notre pensee et notre connaissance fractionnent toujours leur 
objet, en abstraient certains cotes et par hi, prennent necessaire­
ment la partie pour Ie tout. En ce sens, la doctrine theologique des 
trois ministeres du Christ represente Ie fruit d'une telle abstraction 
inevitable, ou d'une fragmentation d'un tout. Cependant, cette 
distinction de trois aspects possede des fondements biblique et 
theologique suffisants pour que l'on puisse les utiliser a des fins de 
differenciation pratique. 

Le Christ prophete et maitre. 

Le ministere propMtique du Christ, tout d'abord, Le place dans 
la serie des prophetes juifs ou des maitres d'Israel, comme MOIse 
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fondit la loi, pareil aux anciens prophetes, singulierement aux plus 
grands d'entre eux, - Isaie, par exemple, avec sa doctrine des 
sacrifices (I), ou J eremie, parlant de la nouvelle alliance avec 
Dieu (XXXI) et du sacrifice (VII, 21-23), ou encore Ezechiel 
(XI, 19-20; XXXVI, 26-27), ou d'autres. 

Une question christologique fondamentale se pose quant a la 
nature interne du ministere prophetique du Christ: etait-il exerce 
par la puissance directe et immediate du Logos, comme Ie verbe 
du Verbe et sur Ie Verbe, de la verite sur la Verite? Ou bien.J esus, 
un prophete comme les autres, etait-II anime par Ie Saint-Esprit 
« qui parle par les prophetes », et avait-II besoin en ce sens d'etre 
specialement couvert par Son ombre? Or, la parole des prophetes 
de l' Ancien Testament etait aussi Ie verbe du Verbe, et ils etaient 
inspires par I'Esprit-Saint, qui mettait en eux Ie verbe prophe­
tique en l'eveillant dans les profondeurs de leur propre esprit, en 
Ie faisant jaillir de l'essence humaine, comme l'etinceUe de la 
pierre; sans cette illumination il n'y aurait pas eu de verbe pro­
phetique. U ne teUe illumination avait-eUe pris place chez Ie pro­
pheteJesus de Nazareth? Oui, certes, d'apres Ie temoignage direct 
et irrefutable de l'Evangile, qui commence par parler rapidement 
de la grace de Dieu reposant sur I'Enfant, puis annonce triompha­
lement la descente du Saint-Esprit sur Jesus lors du bapteme. C'est 
apres seulement que s'ouvre Son « ministere public», Jesus devient 
Ie Christ, 1'0int, II est d'abord conduit par l'Esprit dans Ie desert 
pour y etre tente (Mt., IV, I), puis II revient « dans la force de 
l'esprit » (Lc, IV, 14.) en Galilee, et « a partir de ce moment-la, .Jesus 
Se mit a precher » (Mt., IV, 17) . Sa premiere predication dans 
Son Nazareth natal fut sur les paroles d'Isaie (LXI, 1-2) : « L'Es­
prit du Seigneur est sur Moi » .. . et IIl'appliqua directement a Lui­
meme : « aujourd'hui cette ecriture est accomplie » (Lc, IV, 2 I). 
Et l'evangeliste de lui-meme rapporte une autre prophetie d'Isaie 
(XLII, 1-4), ou il est dit : « Je ferai reposer sur Lui Mon Esprit, 
et II annoncera lejugement aux nations)) (Mt., XII, 18). 

Son aspect kinotique. 

Mais comment convient-il de comprendre cette action de I'Es­
prit-Saint sur Jesus? On ne peut non plus la comprendre qu'a la 
lumiere de l'humiliation kenotique du Seigneur. Sa divinite se 
devaste en s'immergeant dans la profondeur de l'essence humaine, 
ou elle ne s'illumine que dans la meSUf'e ou cette derniere peut con­
tenir sa revelation, en etant divinisee par elle d'une fa<;on corres­
pondante. Le Saint-Esprit manifeste chez Jesus Sa propre profon-
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deur divine; etant l'Esprit « d'adoption )), II accomplit effectivement 
en Lui ce dont temoigne Ie Pere : « Celui-ci est Mon Fils bien­
aime )). De meme que Ie Saint-Esprit devoile a l'homme-prophete 
les profondeurs de son propre esprit, et y prophetise, de meme, en 
Ie Dieu-Homme Jesus Ie Saint-Esprit, eclairant et divinisant Son 
humanite afin de rendre tres complete sa compenetration avec 
l'essence divine du Logos, Lui devoile la propre divinite de celui-ci 
et realise en Lui I'unite theanthropique. On peut dire que I'action 
du Saint-Esprit en Ie Dieu-Homme s'exprime par la reunion et la 
compenetration effectives, « theandriques )) des deux natures (une 
sorte de communicatio idiomatum) : II est cette reunion meme. II ne 
faut pas oublier que I'incarnation elle-meme, la conception et la 
naissance de Jesus se firent « du Saint-Esprit et de la Vierge Marie )). 
La descente du Saint-Esprit sur la Mere de Dieu fut comme Ie 
moyen que Ie Logos incarne em prunta pour venir des cieux; et toute 
Sa vie dans I'incarnation, dans I'union de Son essence divine avec 
l'humaine en la kenose, s'accomplissait en general par Ie Saint­
Esprit. Et en particulier, dans Son ministere prophetique, pour 
autant que la Theanthropie s'y manifestait, Ie Saint-Esprit etait 
Ie principe actif et accomplissant. Le trait particulier de Son action 
en Jesus, c'est qu'en Lui Ie Logos divin Lui-meme, « la voie, la 

, verite et la vie )), Se reveIe par l'Esprit-Saint. La Verite s'annonce_ 
elle-meme aux hommes a travers Ie Dieu-Hom~e en langage l humain. Car il n'existe point de verite qui put faire Ie contenu 
d'une predication prophetique, hors celle qui est la Verite, c'est­
a-dire Ie Logos. Et l'Esprit-Saint Lui-meme ne proclame dans les 
hommes que cette seule Verite: « Lui Me glorifier a, car II recevra 
du Mien et vous I'annoncera )) (In, XVI, 14), II « vous rappellera 
toutes choses que Je vous ai dites )) (XIV, 26). Mu par l'Esprit­
Saint, ce n'est pas une de ces nouvelles, une de ces illuminations 
communiquees par Ie Saint-Esprit, - comme il en est pour tous 
les autres prophetes, - _ que Ie Dieu-Homme revele dans Son 
ministere prophetique, - c'est Soi-meme, c'est Son propre verbe. 
De meme que dans la Trinite « immanente )) Ie Saint-Esprit reveIe 
(accomplit) Ie Fils pour Ie Pere et Ie Pere pour Ie Fils, de meme en 
Ie Dieu-Homme, II manifeste au Pere Ie Fils bi(tn-aime, et Ie Pere 
au Fils; c'est pourquoi dans Son auto-revelation en Ie Dieu­
Homme, Ie Fils s'identifie, pour ainsi dire, avec Ie Pere, et la puis­
sance de cette identification est Ie Saint-Esprit: « celui qui Me voit, 

\ 

voit Mon Pere )), LMoi et Ie ~mes un )). Et cette unite 
vivante, cet « un )), est l'Es rit-Saint· c'est pourquoi la preCl'i."Ca1iOn 
du Fils sur Ol-meme est la predication sur Ie Pere, mais aussi, 
mysterieusement, - sur Ie Saint-Esprit et donc sur la Sainte Tri­
nite. Ainsi, dans Son ministere prophetique, Jesus agit en tant que 
Ie Christ, que l'Oint du Saint-Esprit, « qui parle par les prophetes )). 
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Contenu de la predication du Christ. 

Le contenu de la predication prophetique du Seigneur ne peut 
etre integralement transmis ni compl(:tement caracterise. Toute 
relation est fragmentaire et insuffisante, et toute caracteristique est 
inadeq uate, car il n' est pas donne a l'homme de parvenir a mesurer 
la parole du Dieu-Homme, bien qu'il lui soit donne de la mesu­
rer sans cesse. L'objet de la predication christique est Lui-meme . ./ 
A partir de ce centre rayonnent tous les autres themes. Celui 
qui refuse de voir ce « christocentrisme », - tels les rationalistes 
moralisateurs ql i transforment la predication en une « doctrine» 
anonyme, - celui-Ia ne peut entendre « l'Evangile du Regne ». 

!:.a predication du Christ s'ou~ sur l'~10nc~ql!e Ie ROY~.lI!!:e de \ 
Dieu appr,2S.he, - annonce qui est celIe aussi du Precurseur, Ie 
preparateur. Or Ie Royaume de i est Ie Saint-E rit reunis­
sant Ie divin et l'humam en e Dieu-Homme; il est Son incarnation 

-divme eT Sa pUlssanceaans Ia Vie personneIfe de l'homme, dans Ie 
monde, dans l'histoire, dans Ie siecle futur, « maintenant et tou­
jours, et dans les siecles des siecles ». C'est aut our de ce fait que se 
concentre l'enseignement evangeIique. II contient, en developpe­
ment de cette idee fondamentale, une morale religieuse, en tant 
que directive pour la vie spirituelle, soit celIe de l'homme en Dieu 
et pour Dieu. Dieu S'est rapproche des hommes et S'est revele a 
eux en Ie Christ, de telle sorte qu'il est devenu possible de poser Ie 
plus haut commandement comme la voie, la limite extreme et Ie 
but : « soyez parfaits comme votre Pere Celeste est parfait )). Ce 
rapprochement du Royaume de Dieu, grace a l'Incarnation pose 
Ie principe d'un autre commandement non moins general: « cher­
chez avant tout Ie Royaume de Dieu et sa verite, et toutes ces 
choses vous seront donnees en plus ». L'evenement exige l'avene­
ment, Ie donne devient Ie propose, la predication sur Ie Royaume 
de Dieu est en m~me temps Ie commandement a son sUlet. 

Le Sermon sur la montagne, comme toute la morale evange­
lique, a pour objet la relation de l'ame avec Dieu, avec Ie ciel, avec 
l'eternite, ou toutes les valeurs terrestres, contingentes, passe nt, 
s'eteignent et sont abolies. Elles ne sont point detruites, mais elles 
reculent dans leur relativite, tout de meme que l'homme regardant 
au haut du ciel ne remarque pas l'horizon qui l'entoure, sa tension 
ne s'oriente pas suivant l'horizontale, mais suivant la verticale. Et 
l'indispensable diagonale entre Ie terrestre et Ie celeste, entre Ie 
temporel et l'eternel, l'homme ne la connait que dans sa creation 
personnelle. Si l'on ne voit dans la parole evangelique qu'une « doc­
trine )) et si l'on n'y aperc;:oit point Ie Maitre Lui-meme, elle se 
transforme en une morale abstraite et inanimee, pleine d'exigences 
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inaccomplies, axee sur un maximalisme utopique et pnvee de 
cohesion religieuse. Il est vrai que la morale evangelique semble 
posseder un tel centre dans Ie commandement sur l'amour de Dieu 
et du prochain, qui est « la loi et les prophetes ». Cependant ce 
n'est deja plus la Ie commandement biblique, mais un comman­
dement nouveau, qui re<;oit son sens veritable en fonction de la reve­
lation du Dieu-Amour, qui est en la Sainte Trinite et qui Se 
revele en Ie Christ. Neanmoins, dans cette partie que l'on peut 
appeler, arbitrairement et improprement, la morale evangelique, 
la predication du Christ se rapproche encore de la predication 
prophetique, en la depassant. Mais elle s'en distingue essentielle­
ment par Ie fait qu'elle est l'enseignement sur Lui-meme, - Ie 
Fils du Pere, montrant Ie Pere; - elle est l'enseignement sur la 
voie, la verite et la vie. Tandis que les prophetes n'avaient temoi­
gne que de Celui qui venait, et ils etaient certes tres loin de la 
pensee de placer dans leur predication quelque enseignement sur 
eux-memes. Le plus grand d'entre eux, Ie prophete et precurseur 

• Jean 1, interroge sur lui-meme, repondit : Je suis « l'ami de 

I l'Epoux ... A Lui de croitre, a moi de diminuer» (In, III, 29-30). ICe ne sont ni les paroles ni les discours qui forment la substance et 
Ie contenu primordial du ministere prophetique du Christ, c'est 
Lui-meme. Sa vivante figure, dont l'Evangile porte Ie sceau, 
- c'est notre conscience, OU se contemple toute arne de croyant, 
attentive a Ses paroles. 

Son aspect tMologique. 

La predication prophetique du Christ sur Lui-meme peut etre 
consideree a trois points de vue: ~omme la doctrine theologique sur 
Dieu Ie Verbe, comme une eschatoloO"ie et comme une apocal se. 

a octrine t eologlque est contenue principalement ans les dis­
cours du Seigneur, chez Jean, bien que l'on puisse en trouver les 
idees essentielles chez les synoptlques. Dans queUe mesure peut-on 
distinguer ici la predication prophetique du Christ du temoignage 
direct sur Soi-meme donne par Ie Logos? Nous aurions pu lui 
attribuer ce dernier sens, si Ie Logos, en Ie Dieu-Homme, ne s'etait 
pas trouve dans l'humiliation de la kenose par suite de Son union sans 
separation ni confusion avec l'essence humaine. Mais cette union 
a justement pour consequence que la profondeur de la conscience 
personneUe du Logos se revele en Ie Dieu-Homme sous l'action du 
Saint-Esprit; ainsi, cette revelation meme est une illumination pro­
phetique. En ce sens, - et certes en ce sens seulement, -la predi­
cation du Christ sur Lui-meme doit etre rapportee au ministere 

1. v. L'Ami de l'Epoux, Paris, 1927, du mome auteur (en russel. (N. d. T.) 
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prophetique. Mais it cote de cela, son contenu est evidemment 
unique en son genre; et unique, des Ie principe, est la Personne du 
Prophete, qui culmine de tres haut tous les prophetes et leurs pre­
dications. CelIe du Dieu-I:Iomme sur Lui-meme, - Ie Logos, Ie 
Fils du Pere, s'apparente encore au discours prophetique par Ie 
fait qu'elle est adressee aux hommes, a la conscience humaine, 
qu'elle est proferee en langage humain. En somme, nous avons ici 
l'application du dogme de Chalcedoine au ministere prophetique, 
suivant lequell'auto-revelation du Logos i~carne qui accepta dans 
Son abaissement la mesure de l'homme, doit se realiser sans sepa­
ration et sans confusion; par consequent - non seulement dans la 
nature divine, mais aussi dans la nature humaine. 

Son aspect eschatologique. 

La predication du Christ n'a pas seulement un tres haut contenu 
religieux, moral et theologique, elle renferme encore une apoca­
lypse et une eschatologie, c'est-a-dire la revelation sur les destinees 
de l'humanite du Christ dans l'histoire, dans les limites de ce siecle 
et au-dela. Le Christ revele a Ses disciples, immediatement, puis it 
travers le Saint-Esprit, ce qui est a venir. II prophetise aussi bien 
« les evenements qui doivent arriver bientot » (Apoc., I, I), c'est­
a-dire dans l'histoire, - que ceux qui s'accompliront apres « la fin 
du siecle )). Dans l'Evangile, c'est la denommee «petite Apocalypse» 
(Mt., XXIV, XXV), ainsi que,passim, les nombreux textes conte­
nant les sentences prophetiques du Christ. A cela se rattache egale­
ment l' Apocalypse de saint Jean, « revelation de Jesus-Christ, que 
Dieu lui a donnee)) (Apoc., I, I), et que, en paroles et en visions, II 
devoile a « Ses serviteurs » par l'intermediaire de Son disciple bien­
aime. U ne question genera Ie se pose: comment comprendre Ie 
caractere de ces propheties : faut-il les rapporter au « ministere 
prophetique )) du Dieu-Homme, ou faut-il y voir directement des 
paroles divines, proclamant les decrets et la volonte de Dieu? Les 
prophetes annon<;aient l'avenir par l'Esprit de Dieu, et c'etait lit 
une partie tellement essentielle de leur ministere, que Ie vocabu­
laire commun identifie souvent les prophetes avec les visionnaires 
et les devins. Cette acception est partielIe, car il y eut des prophetes, 
et non des moindres, qui ne predirent aucunement Ie futur, tels 
Elie, Elisee; ou qui ne Ie firent que dans une faible mesure quand 
on la compare a l'essentiel de leur ministere, tel MOIse, ou encore 
Ie plus grand qui soit ne de la femme, Ie prophete et precurseur 
Jean. Neanmoins, en regIe generale, les prophetes ont en fait « pro­
phetise », c'est-a-dire predit l'avenir. Le plus grand sujet de la pro­
phetie etait evidemment Ie Messie Advenant, dont la figure, des 
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avant Sa venue, avait ete tracee dans les propheties « messia­
niques )), conformement au temoignage du Seigneur Lui-meme 
(( et commen<;ant par MOIse et (continuant) par tous les prophetes, 
II leur expliqua, dans toute les Ecritures, ce qui Le concernait » 

(Le, XXIV, 27). Par ailleurs, les prophetes annon<;aient les desti­
nees des peuples et des royaumes, communiquant un scheme apo­
calyptique de l'histoire (Daniel) et des images eschatologiques de 
la fin. La question est de savoir comment on peut, en general, 
entendre cette connaissance de l'avenir? Tout d'abord, il serait 
absolument impropre de considerer l'action prophetique comme 
instrumentale et mecanique, comme une mediumnite de pytho-
nisse; car la creation individuelle du prophete intervient dans son 
ministere. II reste a chercher dans l'humanite meme un fondement 
a la possibilite de prophetiser. L'homme peut atteindre a la pres­
cience, par sa raison et par son cceur, a mesure de leur tension, 
quant a l'objet vers lequel celle-ci est orientee. Par des fils invi­
sibles et qu'habituellement il ne sent pas, l'homme est relie avec 
tout Ie genre humain; en lui est noue Ie passe, qui contient aussi Ie 
futur, pour autant que celui-ci est determine non seulement par la 
liberte, mais aussi par la legalite. On connait divers cas de previ-
sion de l'avenir, concernant certes des evenements limites et parti-
culiers, et a diiferents degres de clarte et de precision. Chez les 
prophetes, personnalites exceptionnellement dues et douees spiri­
tuellement, cette intuition scrutatrice des lointains embrumes et 
cette sensibilisation par rapport aux evenements naturels atteint 
une condition des plus intenses et inspirees. Cette inspira-
tion humaine, illuminee par Ie Saint-Esprit, re<;oit un caractere 
d'inspiration divine, c'est-a-dire de verite. L'investigation et l'inter-
rogation humaines trouvent une reponse non plus dans les profon-
deurs de l'esprit humain, dans Ie « subconscient )), mais elles la 
re<;oivent d'en-haut, de l'Esprit de Dieu. Cependant, on ne peut 
pas ne point voir combien Ie sceau de leur origine humaine, indivi­
duelle, marque ces propheties, en fonction de la personne et de 
l'objet : Isale se distingue des autres prophetes comme « l'evange­
liste de l'Ancien Testament », Daniel comme apocalyptique, Eze­
chiel comme temoin oculaire de Dieu, J eremie comme devin natio­
nal, etc. Et, ce qui est capital, ces figurations de l'avenir, ces visions 
eschatologiques, sont loin, en regIe generale, d'etre claires pour les 
prophetes eux-memes. Elles restent abstraites et opaques, elles se 
traduisent par des images coutumieres a la litterature de l'epoque, 
apocalyptiques et eschatologiques; elles sont donc obscures, leurs 
significations sont multiples, elles necessitent une interpretation. 
Et ce n'est pas la chose fortuite, mais adequate : les images de t 
l'avenir ne doivent pas etre concretes, et il n'est pas utile a l'homme 
qu'elles Ie soient. Seule l'ontologie s'y dessine et non l'histoire tan-
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gible. II est indispensable de ne pas oublier cette humanite, par con­
sequent cette relativite des previsions prophetiques, afin de les 
considerer comme il convient 1. 

Ce cote humain des propheties apparait aussi dans Ie ministere 
du Christ. II serait illegitime d'examiner ces propheties comme 
l'annonce immediate par la Divinite du Logos, a travers l'essence 
humaine, de donnees divines sur l'avenir, enraisondela toute-puis­
sance de Dieu. U ne telle representation contredirait egalement Ie 
dogme chalcedonien sur la non-separation et la non-confusion des' 
deux essences, etant donne l'unite de l'hypostase; car celles-ci s'y 
trouveraient disjointes, et nous aurions la une alternance, ou un 
chasse-croise, semblable a celui qui resulte du point de vue patris­
tique sur les miracles: la divinite fait Ie miracle, l'humanite reste 
impuissante. De meme ici : Dieu prophetise, l'homme ecoute. Cela 
detruit l'unite de la vie theanthropique en Ie Christ, qui corres­
pond a celle de l'hypostase, et abolit la kenose de la Divinite qui 
S'humilie volontairement jusqu'a la mesure de l'homme et ne Se 
manifeste qu'en reunion avec lui, a raison de sa capacite. De plus, 
l'essence humaine, separee de la divine (( ue ce ne soit as!)) 
aurait ere incapa e de recevoir Ie verbe de la Divinite transcen- I 
d~. C'est pourquoi, il faut admettre que la connaissance pro­
phetique et la prediction de l'avenir, chez Ie Christ, sont semblables, t 
encore que pas identiques, a ce qui prend place chez les prophetes. 
Elles sont suscitees dans les profondeurs de Son essence, sans peche 
et universelle, sous l'action de l'Esprit-Saint; en outre, et bien que \' 
l'omniscience du Logos se flit manifestee et realisee dans cette con­
naissance humaine, sa mesure, aux jours du ministere terrestre, 
ne correspondait point a l'omniscience et done elle la limitait effec­
tivement chez Ie Dieu-Homme. Son disc ours sur les choses a venir 
e ait un discours ro heti ue, ·;;;:.ta'nt l'lm eccabIhte de la vente 
~e n etalt pas ce.ui de l'omnisClence divine, inaccessible a 
l'homme en tant que telle. D'ou la limite providentiellement eta­
blie de la connaissance prophetique de Jesus, qui la distingue 
expressement de l'omniscience du Logos: ce sont Ses paroles sur 

' l'ignorance du Fils quant au jour dernier (Mc, XIII, 32), crux 
interpretum, et habituellement commentees dans l'esprit du doce-

1. A ccla s'ajoute leur caract"re pragmatique, avec lequel est relie tout Ie cote con­
ventionnel des propheties. En gimeraI, il faut repousser la confabulation, dans sa gros­
sierete, qui montre Ie prophete apte a jeter un coup d'ceil dans Ie futur et racontant 
ce qu'it y a vu; car predire l'avenir, qui n'est pas encore, on ne Ie peut pas a partir 
de ce futur in accompli, on ne Ie peut qu'a partir du present, dans la mesure OU il est 
gros de I'avcnir. Cet avenir meme n'appartient pas seulement au present, mais aussi a 
la liberte humaine, dont l'action incessante fait que predictions et propheties sont 
toujours imprecises ct troubles, ainsi, en un ·certain sens, que conditionnelles. Le 
domaine proprc des propheties ne se decouvre, par consequent, que quand apparalt 
ce que Dieu me me veut accomplir dans Ie monde. C'est pourquoi, parmi les propheties, 
les messianiques ant un sens tout pfuticulier, qui parlent de l'incarnation et de la 
redemption a venir. 
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tisme; ce qui entraine la negation effective de la Theanthropie. 
Et ce ne fut pas dans ce seul cas, d'importance fondamentale, ce fut 
durant toute Sa vie quotidienne que Ie Christ ne manifesta point 

I cette omniscience; sinon, elle aurait fait passer Sa vie theanthro­
pique de la realite a la semblance et aurait aboli ainsi Son huma­
nite. Le Seigneur prophetisait dans des circonstances particulieres 
et choisies de tension orante et d'inspiration; mais II n'appliquait 
point Sa puissance divine afin d'echapper au domaine de l'empi­
risme et a ses limites. II demandait : qui M'a touche? ou l 'avez­
vous mis? admettant pour Soi toute la force de la limitation empi­
rique, en dehors de laquelle la nature humaine n'eut pu exister 
dans sa realite concrete. Aussi la mesure de Sa connaissance etait­
elle determinee en l'occurrence par celIe de Son essence humaine. 
Certes, ceci reste hors de notre portee, comme Ie mystere de la vie 
du Dieu-Homme; cependant l'Evangile indique cette limitation 
avec beaucoup d'evidence. 

L'humanite, - et son « concret » historique (et a raison - sa 
limitation empirique) est manifeste dans les propheties de Jesus 
parce qu'll y refiete les conceptions de Son epoque, qu'll parle un 
idiome donne, propre a Son temps, qu'll utilise les images cou­
rantes de la litterature prophetique et apocalyptique. Certaines 
nous resteraient inintelligibles si nous ne les reliions pas avec la 
tradition litteraire et historique (tels, justement les textes les plus 
importants de la petite Apocalypse). Aussi, les discoUfs eschatolo­
giques du Sauveur ne peuvent-ils etre entendus a la lettre, ils ne se 
pretent meme pas a l'interpretation litterale., Nous ne pouvons les 
recevoir que dans leur sens general; c'est justement l~inconnue du 
probleme qui nous occupe, et qu'il faut egalement chercher dans 
de multiples propheties. C'est la parole veritable de la Verite, 
coulee cependant dans une forme historique, -'- en images propres 
a la pensee judeo-palestinienne du premier siecle de notre ere. 
C'est a cette forme que se rapporte tout ce que ces images ren­
ferment de relatif, dans la mesure du moins OU une interpretation 
est necessaire. Nous devons certes postuler aussi que Ie symbolisme 
des discours prophetiques du Christ recele un sens insondable et 
absolu, qui apparaitra dans la plenitude des temps, et qu'il porte 
en lui l'adequation des images a son contenu. Mais dans son imme­
diatete concrete, ce symbolisme est adresse a des contemporains, il 
porte Ie sceau de l'histoire. 

Les (£uvres comme ministere propMtique. 

La predication epuise-t-elle Ie ministere prophetique du Christ? 
Ne comprend-il pas les (£uvres, aussi, propres a l'inspiration pro-
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phetique, c'est-a-dire les miracles ou les signes? On fait generale­
ment correspondre, en theologie, les miracles au « ministere royal )) 
du Christ, et on les considere comme la manifestation du pouvoir 
divin sur l'univers, on ne les examine, - avec partialite - que par 
rapport a la toute-puissance divine. Cependant, si nous les enten­
dons relativement a la Theanthropie, no us devons des l'abord rejeter I 
l'interpretation suivant laquelle ils procederaient de la toute-puis­
sance; car la descente des cieux, l'humiliation de la Divinite et la 
prise de la condition d'esclave, - l'Inhumanation en general, -
sont parfaitement incompatibles avec une manifestation de cette 
toute-pUlssance aux jours du ministere terrestredu Chnst. En effet, 
ce serait supposer quelque contrainte divine imp osee au mande, 
ou un nouvel acte createur 1. Les miracles sont accomplis par Ie }. 
Dieu-Homme dans l'unite indivisible et inconfondable de Ses 
essences divine et humaine, par la puissance de la foi, de la priere, 
et par la visitation du Saint-Esprit, comme Ie Christ en temoigne 

Lui-meme (( c'est par l'Esprit de Dieu queJe chasse les demons)) ....,L.. 
Mt., XII, 28). Et l'essence divine ne se manifeste qu'en harmonie /l" 
avec l'humaine et suivant fa mesure de l'humamte. Les prophetes 
avaient accompli des miracles, a commem:er par MOIse et Elie, 
encore que la thaumaturgie n'ait point fait indispensablement par-
tie de leur ministere (Jean Ie Precurseur, Ie plus grand des pro-
phetes, comme nous l'apprend l'Evangile, n'operait point de 
miracles). Le caractere et Ie contenu des miracles prophetiques 
sont les memes dans l'ensemble que ceux des miracles du Christ, 
mais a un degre inferieur. Les prophetes avaient evidemment 
accomplis ces a:uvres par la force de la priere et par l'Esprit de 
Dieu, reposant sur eux. Telle avait ete leur predication, qui ne se 
faisait point par la parole, mais par l'a:uvre; tel etait Ie temoi-
gnage de la presence en eux de la force divine (c'est ainsi qu'il est 
dit de MOIse qu'il avait ete « puissant en paroles et en a:uvres )), 
Act., VII, 22; et cette meme expression est appliquee au Christ: 
Le, XXIV, I 9). II n'y a evidemment pas de raison ni de possibilite 
pour comprendre autrement ces miracles des prophetes. II n'y en a 
pas non plus pour rapporter les a:uvres du Christ a Son ministere 
« royal )), entendu au sens (egalement errone, - voir ci-dessous) de 
la toute-puissance de Dieu, au lieu de les faire proceder de Son 
ministere prophetique. Aux jours du sacerdoce terrestre, ce n'est 
pas Ie pouvoir « royal)) sur Ie monde qui se manifeste dans les 
mw-acles du Christ, - pouvoir dont II S'etait depouille en desceI!:.­
dans dans Ie monde, e1: qu'll ne re<;;Olt ~gu'aores Sa resurrection et 
Sa glori.l1catlOn 1« tout pouvoir M'a ete donne dans Ie ciel et sur la 

1. J'ai deja developpe, dans les Miracles evangeliques (Paris, 1932), certaines idees 
qui interviennent icij ce qui m'autorise a n'y plus revenir. 
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terre »); - c'est la puissance prophetique. Elle est certes incom­
mensurable a celle des prophetes, en raison de la Personnalite 
divine du Thaumaturge et de Sa puissance miraculeuse. Nean-

1 moins, les miracles du Christ ne sont oint les 0 erations de Dieu 
sur Ie monde, 1 s sont e alt de l'action du Dieu-Homme dans Ie 
monde par la puissance de Dieu. C'est pourquoi, typologiquement, 
ils concernent Ie mllllstere prophitique. S'll dit de Lui-meme : 
« C'est par l'Esprit de Dieu ((( Ie doigt de Dieu » chez Luc, XI, 20) 
que J e chasse les demons » (Mt., XII, 28), nous Ii sons chez les pro­
phetes: ((je suis rempli de la force de l'Esprit du Seigneur» (Mic., 
III, 8); et : (( Mon Esprit demeure au milieu de vous » (Agg., II, 
5; Ezech., XXXVI, 27; XXXVII, 13; XXXII, 29; Joifl, II, 28-
29, etc.). Dieu S'est abaisse en Ie Dieu-Hommejusqu'au ministere 
prophetique. Et en reponse a cette humiliation et a cet epuisement 
de Soi, la puissance de Dieu descendait sur Lui et elle effiuait de 
Lui 1. 

1. « La puissance du Seigneur se manifestait par des guerisons " (Le, V, 17). « Et 
toute In foule cherchait a Le toucher, parce qu'une vertu sortait de Lui et les gue­
rissait taus" (VI, 19). « Alors II se mit a faire des reproches aux villes au II avait opere 
Ie plus grand nombre de ses miracles ... si les miracles qui ant He faits au milieu de 
valis avaient He faits dans Tyr et Sidon, il y a longtemps qu'elles auraient fait peni­
tence avec Ie sac et la cendre " (Mt., XI, 20-22; Le, X, 13). 
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L'identification du Nouvel Adam avec l'Ancien. 

Ainsi, la redemption tient a l'auto-identification du Nouvel Adam 
sans peche avec Ie Vieil Adam de peche, et au fait qu'II a vecu la 
vie de ce dernier dans sa peccabilite. Cette identification realise 
l'unite veritable des deux centres de la nature humaine; et par un 
exploit libre, Ie Christ reprit meme dans Son humanite sans tache 
l'humanite de peche, concentree en Adam. En vertu de cette assi­
milation, ou de cette identification, II Se presenta devant Dieu, 
comme celui qui portait sur Lui Ie peche de l'ancien Adam tout 
entier, comme un homme de peche et meme comme Ie porteur du 
peche universel. Ce peche, - qu'II prit reellement, et non pas 
idealement, bien qu'IIle vecut d'une fayon non peccamineuse, -
L'accabla, et ce fut Lui-meme qui repondit devant Dieu du peche 
de l'homme. Lui, Ie Fils bien-aime, en qui Ie Pere avait Ses com­
plaisances, etait charge de toute la colere divine contre Ie peche, 
qu'II portait. « II a plu au Seigneur de Le briser et II Le remit a la 
souffrance » (Is., LUI, 10). (( Porter Ie peche », ce n'est pas seule­
ment se l'attribuer idealement, en lui restant etranger, c'est eprou­
ver reellement son poids, c'est Ie souffrir jusqu'au bout, Ie vivre. 
Dieu n'est point trompe, et II ignore la simulation. C'est pourquoi 
la redemption non plus, devant Ie tribunal de la Verite de Dieu, ne 
peut pas etre une apparence. Le peche est 'une realite, au meme 
titre que Ie monde et que l'homme, pour autant qu'il est leur etat. 
Le peche, il est vrai, n'a pomt ete cree par Dieu, il est Ie fruit de la 
liberte de creature; cependant, chaque fois qu'elle se determine, 
celle-ci n'est pas moins reelle de toute la realite de ce monde et de 
l'homme. Aussi Ie peche qui charge ce dernier est-il reel, lui aussi, 
avec cette seule difference que Ie monde et l'homme, crees par 
Dieu, ne peuveJJlt etre aneantis, alors que Ie peche, production de 
la liberte de creature, est abolissable et doit etre aboli, vecu jus­
qu'au bout et vaincu; c'est en cela que consiste la Redemption. 
Descendu du ciel, envoye dans Ie monde par Ie Pere, sous Ie far­
deau du peche du monde, Ie Fils de Dieu S'eloigne Lui-meme du 
Pere, qui Le requiert inexorabIement de boire Ie calice de Sa 
col ere contre Ie peche; et enfin qui L'abandonne sous ce poids 
ecrasant. Ceci affirme l'authenticiti de l'auto-identification du Nou­
vel Adam avec l'Ancien, qui n'est devenue objectivement possible­
que par la vertu de l'incarnation. « Le Verbe s'est fait chair» : 
mais cette chair est deja celIe de peche, et bien que libre du peche 

'i personnel, par suite de son absolue purete, elle demeure pourtant 
dans son peche. Et a travers Son humanite, cette chair de peche 
devient la' Sienne propre. LeJuste, prenant Ie peche du monde, Se 
place, aux yeux de Dieu, au niveau des pecheurs. II S'eloigne de la-
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ce corps, quoique spirituel, peut-il demeurer en la Sainte Trinite) 
« a la droite du Pere », si Dieu est Esprit et qu'aucune definition 
spatiale ne peut Lui etre appliquee? N ous nous heurtons ici a une 
antinomie: d'un cote, il ne saurait y avoir de desincarnation; mais 
de l'autre, il ne saurait y avoir de place pour Ie corps de chair, 
meme glorifiee, dans Ie royaume du pur Esprit absolu qu'est la 
Divinite. Le corps ne peut etre que spatial, et aucune spatialite 
n'est compatible avec l'etre spirituel. Si nous essayons d'eviter 
cette aporie, en nous referant a la spiritualite du corps glorifie, il 
faut garder en memoire que cette spiritualite du corps ne signifie 
pourtant pas l'abrogation, ou l'annulation complete, de la corpo­
reite, ni, consequemment, de la spatialite; mais seulement un 
aspect special de l'etre qui est celui du corps du Seigneur ressuscite. 
Nous arrivons a une contradictio in adiecto, a une definition contra­
dictoire : un corps spirituel, au sens de corps incorporel, ou simple­
ment - sans corps. Echapper ainsi a l'antinomie a l'aide de la con­
tradiction logique est, certes, la methode la moins bonne pour la 
dirimer 1. Y a-toil quelque issue? 

Le corps de l' Ascension. 

Lors de l'Ascension, Ie Seigneur S'tloigna veritablement du 
monde, mais en meme temps Ii conserva toute Sa liaison avec lui. 
En vertu justement de cet te liaison l' Ascension n' est point une 
desincarnation. Au contraire, elle n'est qu'un eloignement tempo-

1. La Reforme, en fonction des disp utes eucharistiques, suscitees autour de la 
theorie lutherienne de la denommee ubiquitas du Corps, souleva la q ues tion du sens 
de la seance dextera Patris, ainsi que de la spatialite et, en general, de la corporeite 
du corps du Christ ascendu. Luther expliquait la pr;esentia realis dans les elements 
eucharistiques par Ie fait que Ie corps divinise et glorifie du Christ re,oit la propri"t" 
divine .c!'ubiquite. II est present dans Ie monde entier dynamiquement. Dextera 
Patris n'est pas un «lieu pa rticulier», m ais c'est «Ia puissance universelle de Dieu. 
qui peut simultan"ment n'etre nulle part ct se trouver en tout lieu n. « Nichts ~ ist "SO 

klein, Gott ist noch kleiner, nichts ist so gross, Gott ist noch grosser. Le Christ ascendu 
est present dans toute creature (Ia pierre, I'eau, Ie feu, etc.) et en dehors d' elle. » Cette 
omni-presence s' ex plique par Ie fait que «Ie corps du Christ est ne de I' esprit et qu'i1 
est saint, aussi d oit-il etre non pas chair, mais esp rit )) . Dans ces theses de Luther, 
il y a, ensemble, une annulation de ce corps, qui se transforme en esprit (ce qui est 
une absurdite ontologique), et une materialisation extreme de ce corps, qui s' explique 
par sa presence, encore qu'energetique, dans tous les lieux du monde. Ce q ui est pr opre 
it I'esprit, ce n'est pas I'omni-spatialite, mais la non ou la surspatialite. De plus, cette 
thiwrie abroge en fait I'Ascension meme, camme eloignement du monde. Calvin et 
Zwingli objectaient cont re I'ubiquite eucharist ique de Luther; ils s'en t enaient it I'opi­
nion medievale sur Ie caract"re local de la dextera Patris : « la seance it la d roite D est 
un lieu special, d'ailleurs extra-mondial, et cette sienne qualite de lieu exclut la pr;e­
sentia realis . Cette hypothese, dans sa grossierete primitive, se passe de commentaire. 
Dans la doctrine eucharistique de Calvin, elle prend me me l'a llure d'une desincarna­
tion. Le Christ est present spirituellement dans la communion, rnais non pas corpo­
.. cllement : totus, sed non tatum, non par Ie corps, mais par virtus et potentia. 

Le Saint-Esprit communique non corpus ipsum, m ais communicatio corporis. Ces 
disputes sur l'ubiquite sont restees yaines pour la theologie. 
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raiTe du Seigneur, apres Iequel II reviendra « de Ia meme fac;:on que 
vous L'avez vu remonter au eiel » (Act. I, I I), c'est-a-dire qu'll 
reprendra l'aspect corporel de I'homme, certes tout en restant a Ia 
droite du Pere 1 . Mais en meme temps, I'Ascension, eloignement 
du monde, est une nouvelle transformation dans la corporeite du 
Christ, par rapport a Ia Resurrection. Elle equivaut a I'abandon 
du corps .terrestre, de Ia chair, qui n'a point place dans Ie Divin 
Royaume de I'Esprit .. Ce n'est surtout pas Ia separation d'avec Ie 
corps, comme celIe qui se produisit dans la mort, a jamais vaincue 
par Ie Seigneur. Cependant, ce n'est pas non plus quelque nouvel 
Ilat du corps glorifie, en vertu duquel ce dernier eut pu entrer au 
sein de Ia Trinite; car nulle spiritualisation du corps ne peut en 
faire un esprit; et admettre une telle substitution, comme Ie faisait 
Luther - scIon qui Ie corps ascendu devient tout uniment esprit, ­
ce serait choir, en tout cas, dans un quiproquo ontoIogique. Le 
corps terrestre et glorifie du Seigneur appartient au monde, bien 
qu'il demeure dans un etat tel qu'il est inaccessible a I'homme. Si, 
apres Ia Resurrection, Ie corps du Christ se trouve dans un etat 
supra-terrestre, tout en conservant la possibilite d'apparaitre aux 
disciples, - apres l' Ascension, il demeure dans un etat supra-mon­
dial, encore que non pas extra-mondial. L'etat supra-terrestre 
n'est pas encore Ie eiel, il concerne Ie monde, il en est l'extremite 
et la cime. lei s'affermit, pour ainsi dire, l'echelle entre la terre 
et Ie eiel, qui fut parcourue du haut en bas et de bas en haut et 
qui unit ajamais Ie ciel a la terre. Cette corporeite supra-mondiale 
ct, ensemble, qui demeure dans Ie monde, appartient immuable­
ment au Seigneur; et II la manifest era lors de Son retour sur la 
terre. Elle se trouve dans Ie monde, etant en liaison avec Son Esprit 
divin, comme un corps obeissant et entierement limpide a Son 
Esprit. Considerant l' Ascension, notre pensee se heurte a une anti­
nomie : il faut admettre simultanement que Ie corps de l' Ascension 
appartient au monde, et donc qu'il y est present, - et qu'il appar­
tient a l'Eleve, au Christ assis a la droite de Dieu. Cette meme anti­
nomie, en substance, est cryptiquement indiquee par Ie recit evan­
gelique; nous en avons deja parle: d'une part, il s'acheve par 
l' Ascension (chez Marc et Luc), de l'autre (chez Matthieu et, dans 
une certaine mesure, chez Jean) - par la promesse de la constante 
presence du Christ parmi nous sur la terre (promesse qui concerne 
evidemment aussi la presence eucharistique, prdfsentia realis). S'ele­
vant avec Son corps au ciel surmondial, jusqu'aux confins. du 
monde, Ie Seigneur Cleve au dela de ces confins, au « ciel )) premon-

1. Un sens analogue a la transsubstantiation d es Saints Sacrements, c 'est-a-dire 
I'inclusion des elements e.ucharistiques du pain et du yin da ns Ie corps ct Ie san:; du 
Clnist pour la communion: elle est possible en vertu d e cette liaison du Christ a vec 
Ie monde, <lui est la consequ~nce de !'Incarnation (c!. Ie Dogme Eucharistique, op. cit .) . 
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dial, son image ideale, ou Ie corps veritablement spirituel, signifiant 
toute laforce de l'incarnation, consommee et ineffa~able. Ce corps 
« spirituel» eleve n'est deja plus un corps au sens de l'incarnation 
terrestre, il est la forme ou l'image ideales du corps, son energie, 
dont ce dernier fut constitue lors de l'incarnation et qui vit et agit 
dans Ie monde a travers ce corps de l'incarnation. L'ascension, pas­
sage de lafrontiere meme du monde, reunit en elle et Ie monde et Ie 
ciel, puisqu'elle participe des deux ensemble. Ce «corps» celeste 
spirituel est veritablement esprit, comme l'ajustement senti Luther 
(encore qu'il n'eut point developpe sa pensee avec consequence et 
exactitude). 11 est laforce meme de l'Incarnation, l'union avec Ie 
monde cree, comme une « qualitatification » de l'Esprit divin du 
Logos. 

En quoi consiste donc cette qualitatification? Seuls les principes 
initiaux de la sophiologie nous permettent d'elucider cette question. 
Dieu a la Sophie divine, en tant que Ie monde divin, incree, Ie 
Tout divin en l'unite, la Toute-Unite; et la Sainte Trinite est imme­
diatement tournee vers elle par la Deuxieme hypostase, Ie Verbe, 
par qui toutes choses ont ete faites. Cette toute-unite, en un certain 
sens, peut egalement etre appelee Ie Corps Spirituel de la Divinite, 
en ta nt que Sa Gloire. Dans son fondement et a la limite, dans son 
entelechie, Ie monde de creature, ou Sophie de creature, est cette 
meme Sophie posee cependant par un acte de creation dans l'etre 
du monde, extra-divin, seitaire. En Ie Christ, en Sa Theanthropie, 

/ l'entiere sophianisation de la creature est realisee, aussi bien, en ce 
sens, que l'identification de la Sophie increee avec celle de creature. 
C'est pourquoi, Ie Christ eleve a la Sophie comme Son Corps Spi­
rituel, ou Sa Gloire, doublement : non seulement comme Logos 
dans l'etre eternel, pre-cree et extra-cree, mais en meme temps 
comme Dieu-Homme par rapport a la creation; de plus, en Lui, 
l'image celeste de la Sophie s'identifie avec celle de creature par 
l'incarnation. De la sorte, Ie « corps spirituel II dans lequelle Christ 
demeure a la droite du Pere n'est rien autre que cette relation 
d'identification entre la Sophie premondiale et celle de creature. 
Ainsi, Ie corps spirituel est l'Image creee de l'eternelle Image Pre­
miere, dans leur identite; et cette image spirituelle peut etre realisee 
dans la chair du monde, sa realite spirituelle peut devenir une 
realite meme pour Ie monde. C'est en vertu de cette spiritualite du 
corps eleve du Christ, en vertu de son parfait energetisme, que sa 
presence mystique dans Ie monde devient possible. 11 est l' Eglise, et 
il est Ie Corps Eucharistique du Seigneur. Jesus est spirituellement 
present sur la terre dans son Eglise, et c'est la Sa veritable « ubi­
quite ll. Et 11 revient sur la terre dans la Divine Eucharistie, 11 Se 
revet de Son Corps glorifie et 11 y inclut mysterieusement les ele­
ments eucharistiques, les Saints Sacrements, pour la communion 
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spirituelle et corporelle. Tel est Ie sens de l'Ascension. Ce n'est pas I 
la chair du Christ, appartenant a ce monde, qui est introduite au : t1 
sein de la Sainte Trinite, mais c'est toute l'energie de l'Incarnation, \ 
son image spirituelle, Ie corps en verite spirituel. On peut dire que 
c'est Ie Corps du corps, en tant que l'image ideale de la Sophie Di vine 
unie a celle de creature, en tant que leur relation et leur identite. 

La relation avec le monde dans l' Ascension. 

L' Ascension ne termine ni n'epuise l'reuvre de l'Incarnation 1. 

Le Dieu-Homme, eleve et assis a la droite de Dieu dans la gloire 
revient dans Ie monde, et la Jerusalem Celeste, la Cite de Dieu, des­
cend du ciel sur la terre. Le Seigneur possede Ie cree non seulement 
d'en-haut, comme Dieu, Createur et Providence, mais aussi de 
l'interieur, comme Dieu-Homme, par la puissance de Son insepa­
ration avec la terre. Cette liaison interieure est Sa vie dans l' Eglise 
et Ie ({ ministere royal », cO,ntinue dans Ie monde (cf. irifra). C'est 
pourquoi l'Ascension, a savoir que Ie Christ S'eloigne du monde, 
n'est point definitive; et apres Son retour dans Ie monde, « nous 
serons pour toujours avec Ie Seigneur» (I Thess., IV, 17). Cela 
n'abroge certes pas la puissance de l' Ascension, comme ({ seance a 
la droite du Pere », glorification du Dieu-Homme et, en Lui, de 
Son Humanite. Sa presence dans les cieux devient parfaitement 
compatible avec Sa presence dans Ie monde humain, desormais 
pour toujours : ({ Voici Ie tabernacle de Dieu avec les hommes : II 
habitera avec eux ... et Dieu Lui-meme sera avec eux» (Apoc., XXI, 
3), « Ie trone de Dieu et de l'Agneau sera dans la ville ... et ils ver­
ront Sa face» (XXII, 3-4). Mais l'Ascension n'est pas l'eloigne­
ment d6finitif du Christ par rapport au monde, meme pendant Ie 

1. Pour bien comprendre I'Ascension du Christ, il convient de considerer sainement 
I'Assomption de la Mere de Dieu. Certes, elles different. L'Assomption ne signifie nul­
lement l'eloignement de la Mere de Dieu hors du monde dans la sphere de l'etre divin, 
elle n 'est que la presence dans Ie corps ressuscite et glorifie, transcendant a notre con­
naissance, tout de meme que lui avait ete inaccessible, en dehors des apparitions, Ie 
corps du Seigneur ressuscite, quoiqu'll fut demeure dans Ie monde. Le corps ressuscite 
et eleve de la Mere signifie la glorification complete de l'etre cree, des avant la trans­
figuration du monde, en prefiguration. La vie de Marie est tournee vers Dieu et elle 
est unie par la grace a l'etre de Dieu, etant dans un etat de divinisation entiere. Cepen­
dant, elle n 'est pas introduite au sein de la Sainte Trinite. La Sainte Vierge est « glo­
rifiee » par Ie Pere, a travers Ie Fils, par Ie Saint-Esprit qui repose sur elle; mais cepen­
dant, elle appartient toujours au monde cree, quoiqu'elle en soit la cime directement 
iIIuminee par Ie Soleil divino C'est pourquoi l'on ne peut dire de I'ascension de la Vierge 

.que celle-ci ait laisse son corps terrestre et qu'elle reside en un «corps spirituel., 
comme dans son image ideale. Au contraire, la Mere de Dieu conserve sa chair, encore 
que dans l'etat glorifie qui nOUS est inattingible. Dans la mesure ou elle no us devient 
providentiellement accessible, nous pouvons parler de la descente de la Tres Sainte 
Vierge sur Ia terre et de ses apparitions. NOlls pouvons etablir ici une certaine analogie 
avec la condition du Christ ressuscite, qui rendait Sa corporeite glorifiee accessible a 
l'homme dans Ses apparitions. 
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temps de Sa remontee aux cieux. Au contraire, 11 reste uni au 
monde, non seulement par l'eucharistie, par la manducation mys­
tique de Son Corps et de Son Sang dans la communion, mais aussi 
par la puissance christique qui -agit dans Ie monde. C'est Sa pre­
sence dans Ie monde, bien que non sacramentelle, mais mystique, 
invisible et spirituelle, c'est Sa participation a la vie de l'homme, 
suivant Sa prom esse de demeurer parmi nous rp.aintenant et tou'­
jours et dans les siecles des siecles. Ce n'est pas l'omnipresence 
lutherienne, pantheistique,c'est, si l'on peut ainsi dire, Ie pan­
christisme authentique, dynamique; c'est-a-dire la vie du Christ 
dans les hommes et la vie des hommes en Ie Christ, etant donne une 
intimite telle qu'elle depasse par son etroitesse toute proximite 
connue. Non seulement Ie Christ agit par la grace dans l'Eglise, par l la puissance du Saint-Esprit qui nous Le reveIe, mais 11 participe 
a toute la vie humaine (conformement au discours sur Ie J ugement 
Dernier) par la vertu de Son incarnation, de Son humanite divines; 
c'est-a-dire qu'll y participe deja effectivement, et, en ce sens, 
naturellement, car Sa nature humaine cOQtient l'humanite entiere. 
Pour cette inconnaissable presence dans Ie monde, Ie Christ eleve 
a la voie de l'inhumanation, qu'll a Lui-meme pratiquee. 11 dit 
de Son Ascension : « J e ne vous laisserai pas orphelins, J e viendrai 
a vous. Encore un peu, et Ie monde ne Me verra plus; mais VOlls, 
vous Me verrez, car Je vis, et VOlls vivrez aussi » (In, XIV, 18-19). 

L' Ascension : manifestation du rapport entre Diell et t' homme. 

L'Ascension nous presente la revelation extreme du rapport 
entre Dieu et I'Hbmme, dont Ie principe fut pose lors de la creation 
du monde et, en ce dernier, de l'homme a l'image de Dieu. Nous 
sommes remplis « d'etonnement» philosophique et religieux quand 
nous nous demandons comment Dieu a pu sortir de Son eternite dans 
l'etre relatif et Cree du monde et de l'homme et Se reveler dans la 
relativite. lei, nous restons stupefaits devant Ie fait que cet etre 
cree, temporel, a pu s'inclure dans l'etre absolu de Dieu, que Ie ciel 
a pu s'ouvrir pour recevoir en lui I'essence humaine, relative et 
creee, et par la, s'identifier avec elle. lnconcevable meta physique­
ment, Ie depassement de Ia difference substantielle entre l'etre 
divin et l'etre de creature se realise par la puissance de I'amour 
divin qui s'humilie jusqu'a efRuer hors de lui-meme dans la crea­
tion et a la faire entrer en lui: l'AbsoIu devient Dieu, qui S'est uni 
avec Ie cree, en la personne de l'homme, a travers Ie Dieu-Homme. 
Dieu est Ie Fils de Dieu ~ Ie Fils de I'Homme. La Deite S'est 
comme elargie en Elle-meme, introduisant dans Son sein Ie cree, 
suscite a l'etre par l'amour divino En Dieu, Sa DiviI)ite est devenue 
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Dei-Humanite; en Ie Fils de I'Homme, elle communie avec l'etre 
cree. Le dualisme de Dieu et de la creation est surmonte et Ie mono­
dualisme de la Theanthropie est etabli. En Ie Dieu-Homme celeste, 
dans la lumiere de Sa Divinite, Ses essences creee et increee, divine 
et humaine, ne se distinguent plus. II est Ie Fils unique de Dieu, 
« l'alpha et l'omega, Ie commencement et la fin, - Ie Seigneur, 
qui est, et qui etait et qui vient, Ie Tout-Puissant» (Apoc., I, 8, 
17, 18). 

L' Ascension et la seance du Dieu-Homme a la droite du Pere 
posent avec une acuite extreme Ie probleme general dont nous nous 
sommes deja occupes (quand nous avons traite de la creation du 
monde) : Dieu, absolu, immuable, eternel, change-t-Il dans Son 
etre du fait qu'll devient Createur et qu'll pose Ie monde « a cote» 
de Lui, qu'Ille rend relatifa Lui-meme? Et ici : par l'Ascension et 
la seance a la droite du Pere, par l'apparition de l'essence humaine 
de creature au sein de la Sainte Trinite, la Trinite Elle-meme n'est­
Elle pas modifiee? La pensee bute ici contre une evidente antino­
mie : et oui, et non. Non, car l'etre de Dieu est absolu et eternel, et 
pour Lui et en Lui il n'existe point de temps ni de changement. 
Oui, car il est impossible de nier certaine realite absolue du monde 
cree par Dieu et done - la verite de l'humanite du Christ. Par 
l'Ascension au ciel du corps du Christ en Sa Theanthropie, dans 
l'eternite, teternitas, apparait une autre eternite, ayant un principe 
cree,teviternitas; c'estjustement l'humanite du Christ: deja insepa­
rable de la Divinite meme, elle demeure dans l'eternite de Dieu 
en Ie Dieu-Homme, a la droite du pere. Premondial, Dieu S'est 
uni avec Ie monde, II est devenu Dieu et Ie monde, et cet ET est la 
reunion des deux natures en l'unique hypostase de Dieu, divine et 
humaine, sans separation et sans confusion, en une vie unique. Le 
dogme de Chalcedoine conserve sa vertu dans les cieux memes. Les 
deux natures participent a la seance a la droite du Pere, car Dieu et 
l'Homme y sont assis en l'unique Dieu-Homme, Fils de Dieu et 
Fils de l'Homme en Ie Fils unique, Dieu et creature en l'hypostase / 
unique du Logos. Dieu n'est point sans Ie monde, et Ie monde n'est 
point en dehors de Dieu : Ie monde est en Dieu. Et ensemble, la 
Sainte Trinite premondiale, eternelle, demeure dans l'immuable 
toute-beatitude de Son etre. Cette contradiction apparente n'est 
pas dirimee par l'opposition de l'immuabilite abstraite a la modi­
fication illusoire, mais par la relation antinomique generale entre 
Dieu en Soi, ou l'Absolu, et Dieu - Createur du monde, avec 
lequel II a relie Son propre etre. De plus, l' Ascension et la seance 
a la droite du Pere ne font que reveler cette correlation generale 
entre Dieu et Ie monde. L'immuabilite ne convient qu'a l' Absolu, 
pour lequel il n'existe point de relation avec Ie cree, ni en general 
de relation quelconque. Or, dans la relation de Dieu avec Ie monde, 
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intervient une correlation complete et l'image meme du devenir, 
propre au monde, est partagee par Dieu dans la « condescendance » 
divine: la creation du monde, la providence, l'incarnation divines, 
l'ascension, la mission du Saint-Esprit, etc ... - ce sont les actes du 
devenir reciproque de Dieu pour Ie monde et du monde pour Dieu. 
Cette antinomie theologique fondamentale ne peut etre expliquee 
plus outre, elle doit etre axiomatiquement admise 1. Dans la rela­
tion de Dieu avec Ie monde, nous ne pouvons concevoir une muta­
bilite de Dieu telle, que pour Dieu meme, a travers Ie devenir du 
monde, quelque chose de nouveau, c'est-a-dire un veritable chan­
gement, put survenir; la sophianite de la creation Ie garantit. 
L'eternite de Dieu contient les images de tout l'etre cree dans sa 
plenitude, c'est la Sophie Divine. En particulier, la Theanthropie 
sureternelle du Fils comprend deja toute la plenitude de l'etre 
theanthropique dans ses voies depuis l'Incarnationjusqu'a l' Ascen­
sion et a la nouvelle venue dans Ie monde. Le Dieu-Homme sure­
ternel possede dans Son etre eternel tous les aspects de Son Huma­
nite, surtemporellement et essentiellement, bien qu'ils ne se mani­
festent que dans Ie temps a l'humanite creee. En ce sens, on peut 
dire que Ie lieu pour la seance a la droite du Pere est sureternelle­
ment prepare et possede par Ie Fils, et c'est pour cette seule raison 
que l'Ascension s'accomplit aussi dans Ie temps, par l'Incarnation : 
il y a la une identite ontologique entre Ie surtemporel et Ie tempo­
reI. Ce qui est nouveau dans Ie temps, - et tout est nouveau dans 
Ie temps, - existe, immuable, des l'eternite. C'est' pourquoi, ni 
l' Ascension ni la Seance a la droite du Pere n'introduisent aucun 
changement dans l'Eternite divine, et ensemble, elles sont des 
accomplissements, realises par Ie processus theanthropique de la 
relation de Dieu avec Ie monde. 

Le sens de l'Ascension n'est pas epuise par la glorification du 
Seigneur; outre ce fait consomme, il existe encore une ascension 
qui va s' accomplissant : c'est la glorification de l'humanite de crea­
ture, terrestre, qui n'a pas encore atteint la gloire et pourtant, qui 
.est naturellement identique a celIe du Christ. En ce sens, l' Ascen-
1lion continue, elle est Ie commencement et la fin, Ie fondement et Ie 
but: Dieu « no us a ressuscites avec Lui et nous a fait asseoir ensemble 
dans les cieux en Jesus-Christ » (Eph., II, 6). Par Ie Christ « nous avons 
acces aupres du Pere en un seul et meme Esprit» (II, 18). A cela 
correspond la revelation de la vertu de l' Ascension, que nous trou­
vons dans l'entretien dernier, selon l'Evangile de Jean : « 11 y a de 
nombreuses demeures dans la maison de Mon Pere; si cela n'etait 
pas, Je vous aurais dit : « Je vais vous preparer une place. )) Et 
lorsqueJe M'en serai alle et queJe vous aurai prepare une place, 

1. Que Ie lecteur veuille bien se referer au debut du present ouvrage. 
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Je reviendrai etJe vous prendrai avec Moi, afin que vous soyez la 
ou J e serai » (XIV, 2-3). Ceci a deja trait a cette glorification der­
niere, ou « Dieu sera tout en tous ». Elle se trouve au dela de ce que 
nous pouvons voir de ce « royaume de la graCe» ou nous sommes, et 
elle est separee de nous par la resurrection generale, la fin de ce 
monde et tout ce qu'il y a au dela. Cependant, il convient de se 
rappeler que l'ascension de l'humanite s?est deja pri-accomplie en la ./ 
personne de la Tres Sainte Mere de Dieu; comme Ie croit l'Eglise, 
ressuscitee par Son Fils, Elle est deja entree dans la « demeure» qui 
lui fut preparee. 

Les dix jours dans les cieux. L' Ascension et la Pentecote. 

La Parole de Dieu no us revele que Ie ministere du Christ et, par 
consequent, Sa kenose, se prolongent encore quelque temps dans 
les cieux. Nous sommes contraints a parler ici de temps, meme par 
rapport aux cieux. Le ministere sacerdotal du Christ ne se termine 
que par l'achevement definitif de notre salut au moyen de Ia mis­
sion du Saint-Esprit, lors de la Pentecote. D'apres la supputation 
terrestre, il se passe encore dix jours, parfaitement inconnaissables 
et mysterieux en ce qui concerne Ie Fils meme, mais que nous con­
naissons par leur consequence: la mission du Saint-Esprit: « Je 
prierai le Pere, et Ii vous donnera un autre Consolateur pour qu'Ii 
soit avec vous toujours» (In, XIV, 16), « ... que Mon Pere enverra 
en Mon nom» (26). Et plus loin : .« Lorsque viendra Ie Paraclet 
que Je vous enverrai d' aupres du Pere, l'Esprit de verite qui pro cede du 
Pere, II rendra temoignage de Moi » (XV, 26). « Je vous dis la 
verite: il vaut mieux pour vous queJe parte; car, siJe ne pars pas, 
Ie Paraclet ne viendra pas vers Vous; et siJe M'en vais, Je L'enver­
rai vers vous » (XVI, 7.) « Ayant ere eleve par la droite de Dieu, 
ayant refu du Pere la promesse du Saint-Esprit, Ii a repandu ... )) 
(Act., II, 33). U ne evidente relation de causalite est etablie ici 
entre l' Ascension et la Pentecote; de plus, cette relation est definie 
des deux cotes: «Je prierai Ie Pere )) et « J'enverrai du Pere 1». L'3. 
relation du Fils au Pere reste encore kenotique : offrant Ie sacrifice 
de Son humanite, Ie Grand-Pretre fait une demarche aupres du 
Pere pour la consommation de Son oeuvre sur la terre par l' operation 
du Saint-Esprit, que Ie Pere envoie a travers Ie Fils. En conse­
quence, il y a un cote de l'oeuvre salvatrice de l'incarnation du Fils 
qui correspond bien a l'action de la Troisieme hypostase : nean­
moins, la mission de l'Esprit est realisee par Ie Pere avec la partici-

1. Nous n'examinerons point ici Ie probleme general de la procession du Saint­
Esprit, que nous reservons pour notre partie pneumatologique (Le Consolateur, vol. II 
de la presente triologie). . 
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pation directe de la Deuxieme hypostase (( a travers »). L'Esprit­
Saint ne peut etre envoye ni ne peut descendre dans Ie monde sans, 

/ ni en dehors, du Fils; en tarit que Dieu-Homme, par Son ministere 
sacerdotal redempteur, II Lui pratique la voie dans Ie monde, II 
Lui prepare « une place » pour qu'II y descende. C'est l'Eglise, 
l'Humanite du Christ, Son Corps. Le Saint-Esprit enseigne a celle­

-ci et lui « rappelle » la verite du Christ (( II prendra du Mien et 
vous l'annoncera », ]n, XVI, 14). Ainsi, la mission du Saint Esprit 
est l'ceuvre derniere et conclusive du ministere christi que, pour 
laquelle Ie Christ prie Ie Pere dans Son intercession sacerdotale 
pour Ie monde. C'est sur cette promesse de l'Esprit-Saint que 
s'acheve, selon Act., I, 4-8, la presence terrestre du Christ sur la 
terre. « Et les ayant rassembles, II leur enjoignit de ne pas s'eloigner 
de Jerusalem, mais d'attendre ce que Ie Pere avait promis)), « ce que 
vous avez appris de Moi» (4). (Cf. Lc, XXIV, 49 : « et voici, J'en­
verrai sur vous ce que Mon Pere a promis; mais vous, restez dans la ville 
jusqu'a ce que vous soyez revetus de la puissance d'en-ha,ut »!. 
« Dans peu de jours vous serez baptises en, EV, l'Esprit,Saint» (5), 
« vous recevrez la puissance du Saint-Esprit descendu sur VOUS» (8). 
Le Saint-Esprit, reposant toujours sur Ie Christ, Le couvre de Son 
ombre apres la Resurrection sur la voie de l' Ascension, comme cela 
est indique d'une fa<;on tres expressive par Act., I, 2 : Jesus annon­
<;ait Ses volontes en l'Esprit (comparez egalement Ie recit de Jean, 
XX, 22 : « II soufHa sur eux et leur"dit : « Recevez Ie Saint-Esprit»). 
Ce n'est point ici la Pentecote, qui est la mission du Saint-Esprit 
par Ie Pere, mais c'est Ie temoignage de la presence du Saint-Esprit 
sur Ie Fils dans Sa Resurrection, et de la glorification en train de 
s'accomplir, prealable a la Pentecote. Le Saint-Esprit, reposant sur 

/ Ie Christ, Se repand sur Son humanite terrestre en la personne des 
apotres; c'est la que s'acheve l'ceuvre du Christ sur la terre. Des 
lors, c'est Ie Saint-Esprit qui revere Ie Christ et qui agit en la puis­
sance du Christ, tandis que Ie Christ demeure dans Sa gloire divine. 
Et il ne saurait y avoir de confirmation plus nette que celle de 
l'Eglise, qui temoigne d'elle-meme pour la premiere" fois par la 
bouche de l'apotre Pierre, apres la descente du Saint-Esprit. Com­
ment son discours est-il construit? II debute par un temoignage, en 
les termes du prophete Joel, sur la descente consommee du Saint­
Esprit, mais il passe aussitot a la predication sur Ie Christ, Sa mort 
de la croix, Sa resurrection et Sa glorification (Act., I, 14-26). N ous 
observons la meme chose dans " tous les discours ulterieurs. « Que 
toute la maison d'Israel sache donc avec certitude que Dieu L'a 
fait et Seigneur et Christ, ce Jesus que vous avez crucifie! » C'est 
la premiere annonce par l'Esprit-Saint de la restauration accom­
plie du Fils de Dieu - du Fils de I'Homme - dans la Gloire de 
Sa Divinite; II apparait dorenavant comme Dieu dans Sa Gloire. 
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calyptique et eschatologique; et on ne peut entierement Ie saisir 
que si on la place dans Ie contexte general de l'enseignement sur 
Ie ministere royal du Christ. 

Le royaume du Christ et {'incarnation divine. 

L'avenement royal du Christ sur la terre est lie a Son incarna­
tion. Il naquit comme Roi des Juifs, que cherchent a venerer les 
mages (<<ou est Ie Roi des J uifs qui vient de naitre? )) Mt., II, 2). E t 
comme la plenitude de Son ministere dans l'Incarnation est 
atteinte par Sa.mort sur la croix, cette derniere porte l'inscription, 
avec ce titre: « Roi des J uifs )); de meme que Ie chemin de croix 
commence par 1'Entree triomphale du Roi des J uifs. L'incarna­
tion est deja Ie debut de l'avenement du Royaume du Christ, qui 
comprend aussi Ie Royaume des Cieux ou de Dieu (quoiqu'ils ne 
soient point identiques); c'est pourquoi « l'Evangile du Royaume)) 
s'ouvre sur la meme bonne nouvelle du Precurseur et du Christ: 
« Ie Royaume de Dieu approche )). Le Royaume des Cieux (qui est 
de Dieu) est ensemble une notion immanente, transcendante et 
historique. En tant que notion immanente, il est spirituel et reI i­
gieux, il est la vie en Dieu : « heureux les pauvres en esprit, car Ie 
Royaume des cieux est a eux )). Il est atteint, acquis par l'effort, 
dont il est Ie couronnement, comme « la verite, la paix et la joie de 
1'Esprit-Saint )). Transcendant, Ie Royaume de Dieu arrive par 
l'action de Dieu dans Ie monde et sur Ie monde : « prenez posses­
sion du Royaume qui vous a ete prepare des la creation du monde)) 
(Mt., XXV, 34). Et il est aussi historique et apocalyptique : Ie 
regne millenaire des saints avec Ie Christ, Sa venue dans la gloire. 
Le Royaume de Dieu est une notion complexe, on ne peut meme pas 
l'enserrer dans Ie cadre de lla christologie seule, elle Ie deborde 
dans la pneumatologie (comme dans la triadologie generale). 
Cependant, l'arrivee de ce regne dans Ie monde commence et se 
trouve intimement liee a l' avenement du Christ, dont nous allons en­
treprendre l'etude; et, tout d'abord, nous devons distinguer deux 
aspects de Son avenement, - ou, ce qui est identique, de Son 
ministere royal : avant Sa glorification dans la Resurrection et 
l' Ascension, et apres elle. 

B. - L'AVENEMENT ROYAL DU CHRIST 

Le pouvoir spirituel du Christ dans Sa vie terrestre. 

Auxjours de Son ministere terrestre, Son regne se bornait a Son 
pouvoir spirituel sur les hommes, quelles qu'en eussent ete les mani-_ 
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festations : dans les paroles ou dans les actes, dans l'enseignement 
ou l'operation des miracles. Bref, ce regne se confond a;vec Son 
ministere prophetique, {{ manifestation de Sa gloire n (Mt., XI, 
20-23; Le, X, 13; Mt., XIII, 54; Le, IV, 36; V, 17 et autres). Cette 
action qu'll exerce directement sur les ames est d'un royaume qui 
n'est pas de ce monde, qui n'a pas besoin du secours de l'epee et qui 
Ie rejette meme, comme tout pouvoir terrestre (Le, XXII, 25-27; 
]n, XVIII, 36). L'indefectibilite de la figure du Christ et de Sa 
parole est Ie seul pouvoir qui L'instaure dans les ames, et c'est par 
ce seul pouvoir qu'll fut fait Roi, Lui, Ie Roi doux, dans la Ville 
Sainte, durant ces heures breves qu'll etait demeure Roi a Jerusa­
lem. Cependant, II refusait l'autre pouvoir, Ie pouvoir de ce monde, 
et ce fut pour Lui une nouvelle tentation, la derniere, de la part du 
prince de ce monde, agissant par ses dociles truchements : {( S'II 
est Roi d'Israel, qu'll descende maintenant de la croix, et no us 
croirons en Lui! n (Mt., XXVII, 42; Me, XV, 32; Le, XXIII, 37). 
Mais II resta sans defense aux mains de Ses ennemis, epuisant Ie 
calice que Lui avait donne Son Pere. Cette obeissance fut Sa vic­
toire sur Ie monde, Son avenement, ce dont temoignait l'inscrip­
tion sur la croix: {( Roi desJuifs n. II ne s'agit point la du Regne de 
Dieu dans Ie monde et sur Ie monde, comme Ie Tout-Puissant, Ie 
Createur du ciel et de la terre, mais du Royaume Theanthropique, 
etabli sur la terre par l'ceuvre du Dieu-Homme, - accomplisse­
ment de la promesse donnee par les propheties et les prefigurations 
de l'Ancien Testament quant au regne theocratique du Messie. 

fC'est Ie regne de Dieu dans Ie monde, et non pas sur Ie monde, bien 
qu'il vienne d'en-haut, qu'il ne soit pas de ce monde. C'est la puis­
sance et la verite de l'Incarnation, ou s'unirent Ie cieIet ia terre, . 

Ie Divin et l'Humain. Dieu Se met a regner d'une autre rayon sur Ie 
monde, - en l'homme et a travers l'homme en Ie Dieu-Homme. 
Et dans cet avenement, de meme que dans la resurrection, il y a 
un acte double : par Son obeissance au Pere, Ie Dieu-Homme 
vainc Ie monde et devient digne du pouvoir sur ce monde, dont II 

\ 

S'etait depouille dans Son humiliation. Dieu Ie Pere Lui donne ce 
pouvoir, non plus seulement comme a Son Fils Unique, qui a 
sureternellement, dans la Sainte Trinite, et Ie royaume et la puis­
sance et la gloire, mais comme au Dieu-Homme, qui S'est devaste 
irrevocablement et qui a pris la condition d'esclave. De meme que 
Dieu Ie Pere ressuscite Ie Christ et que cependant Ie Christ Se res-
suscite aussi Lui-meme, de meme Ie Pere donne Ie pouvoir au Fils, 
mais Celui-ci, ensemble, Ie prend. {( Tout pouvoir M' a ete donne 
dans Ie ciel et sur la terre)) (Mt., XXVIII, 18), annonce Ie Ressus­
cite, et cette communication du pouvoir est identique avec la resur­
rection, elle est la resurrection meme : {( grace a Dieu Ie Pere ... qui 

. nous a delivre de la puissance des tenebres, pour nous transporter 
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dans le Royaume de Son Fils bien-aime » (Col., I, I2-I3). Mais, 
d'autre part, celui « qui ressemble au Fils de I'Homme » (Apoc., I, 
I3), c'est-a-dire Ie Christ, temoigne de Soi-meme : « Celui qui 
vaincra, Je Ie ferai asseair avec Moi sur Mon trone, comme Moi 
aussi J'ai vaincu et Me suis assis avec Mon Pere sur Son trone }) 
(III, 2 I). Et, autaur du trone de Dieu, des voix clament: « L' Agneau 
immole est digne de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, 
la force, l'honneur, la gloire et la benediction» (V, I2). (A celase 
rap porte egalement Phil., II, 9-IO). Le pauvoir sur la creation est 
donne au Christ par Ie Pere, et 11 Ie prend, 11 Se l'assimile comme Ia 
consequence de Son ministere sacerdotal. 

Son caractere eschatologique. 

Cependant, ce pouvoir donne a Jesus dbit encore etre realise par 
Lui, comme les ministeres prophetique et sacerdotal; avec la dif- I 
ference que ceux-ci sont exerces par Ie Christ aux jours de Sa vie 
terrestre (encore que Ie Second la depasse), tandis que la royaute 
ne trouve ici que son fondement, et qu'elle ne commence et n'est 
accomplie qu'apres que Ie Christ a quitte Ie monde, c'est-a-dire 
apres l'Ascension. Et ceci communique au « ministere royal» un 
caract ere particulier et mystique .. Le Christ est Roi dans Ie monde. 
mais 11 n' re ne oint selon la lenitude du Re ne de Dieu; ce 

. n'est ICI que San avenement. Son mmlstere roya dans Ie mon e dure 
jus u'a resent, a l'encontre des autres minis teres qui ont pris fift 
et qui n'aglssent p us que par eurs rUI s. e ayaume u nst 
... dans ce monde est encore un royaume qUI n'est pas de ce mondc, bien 

que, dans Ia plenitude des temps, il doive Ie vaincre entierement et 
.« venir » dans ce monde. Cette venue definitive est la limite extreme 
de ce monde, c'est pourquoi elle prend un caract ere transcendant 
et eschatologique. Elle commence par Ie Second Avenement du 
Christ. 11 revient dans Ie monde comme Roi : « alors le Roi, " ~QC(n­
AEU~, dira» (Mt., XXV, 34), assis « sur Son trone de gloire» (3I). 
Cet accomplissement eschatologique a encore un prodrome, une 
preparation historique, au, ce qui est la meme chose, apocalyptique. 
L'avenement s'accomplit dans la lutte pour le royaume, dans Ie com­
bat livre a la puissance du Christ par Ie prince de ce monde, par Ies 
puissances antichristiques. Un tel combat eut ete impossible par 
rapport a la puissance de Dieu, - Ie Createur, - sur la creation. 
Or, il est question ici, precisement, du regne du Christ, Ie Dieu­
Homme, dans Ie monde, et 11 n'y agit point par la taute-puissance 
divine, ni par Ie pouvoir de ce monde, « ni par l'armee, ni par Ia 
force, mais par Mon Esprit» (Zach., IV, 6). (Conformement, il est 
dit de l'impie « que Ie Seigneur-Jesus (1') exterminera par Ie sordfle 
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de Sa bouche, et (1') aneantira par l'eclat de Son avenement », 
II Thess., II, 8, c'est-a-dire par la force spirituelle). L'avenement 
du Christ dans Ie monde est Ia tragedie de Ia guerre ou Ia lumiere 
est separee des tenebres, - theme essentiel de l' Evangile de Jean, 
aussi bien que de son Apocalypse et qui Ies unit malgre toute leur 
disparite. Un tel avenement est nettement premontre par la Parole 
Divine. Le texte essentiel est bien entendu I Cor., XV, 22-28 : 

(( Puis ce sera Ia fin, quand Il remettra le Royaume aDieu et au Pere, 
apres avoir aneanti toute principaute, tout pouvoir et toute force. 
Car il Jaut qu'It regne jusqu' a ce qu'Il ait mis tous Ses ennemis sous Ses 
pieds. Le dernier ennemi qui sera detruit, c'est la mort. Car Dieu 
a tout mis sous Ses pieds, et quand il est dit que tout Lui a et! soumis, il 
cst evident que celui-la est except! qui Lui a soumis toutes choses. Et 
lorsque tout Lui aura ete soumis, alors Ie Fils Lui-meme fera hom­
mage a celui qui Lui aura soumis toutes choses, afin que Dieu soit 
tout en tOllS. » Ce texte, veritable crux interpretum, offre une apoca­
lypse resumee de l'histoire et de l'eschatologie. II devient intelli­
gible, et tout s'y ordonne, si nous partons de la premisse fondamen­
tale, quant au ministere royal du Christ, savoir : Son avenement 
s'accomplit tout au long de l'histoire, couronnee par l'eschatologie. 
Et dans les lointains les plus extremes de I'histoire, Ie royaume du 
Christ s'efface devant celui du Pere, c'est-a-dire celui de la Sainte 
Trinite tout entiere, - devant Ie Royaume des Cieux (Royaume 
de Dieu), alors que s'ecroulera la barriere entre Dieu et Ie monde 
dechu, antagoniste, et que (( Dieu sera tout en tOllS» 1. Nous fon­
dant sur ce texte, nous pouvons affirmer la continuation du ministere 
du Dieu-Homme dans Ie monde meme apres I'Ascension, et 
nonobstant la Seance a la droite du Pere : done, nous pouvons affir­
mer qu'il n'est pas encore consomme. La royaute Ie fait depasser la 
glorification personnelle du Christ, laquelle reste donc incomplete 
encore, et l'etat de la creature reste limite, tant que Dieu ne sera 
pas en toutes choses, que 'le dernier ennemi - la mort - ne sera 
pas extermine et que tout ne sera pas soumis--par Ie Dieu-Homme 
a la volonte du Pere. En un mot, la glorification meme n'est pas 
complete tant que dure l'avenement du Christ, tant que Ie royaume 
du Christ, son ceuvre faite, n'aura pas cede la place au Royaume de 
Dieu. 

Le ministere royal du Christ qui s'accomplit est Jonde sur Ie 
ministere sacerdotal deja exerce : (( Apres avoir offert un seul sacri­
fice pour les peches (II) S'est assis a la droite de Dieu, attendant 
d!sormais que Ses ennemis deviennent l'escabeau de Ses pieds », 
- Ps., II, 8 (Hibr., X, 12-13). Comparez Hibr., II, 8-g, - com-

1. Seule cette comprehension christowgique, appliquee au ministere royal encore 
inaccompli du Dieu-Homme, annule I'interpretation subordinatienne de I Cor., XV, 
22-28; autrement, celle-ci serait immanquable. 
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mentaire de Ps., VIII, 5-7 sur Ie fils de l'homme, qui s'identifie ici 
avec Ie Fils de l'Homme : « En Lui soumettant toutes choses, Dieu 
n'a rien laisse en dehors de Son empire. Or a present nous ne voyons 
pas encore que toutes choses Lui soient soumises ... l.1ais nous voyons Jesus 
couronne de gloire et d'honneur a cause de la mort qu'll a souf­
ferte» (et sqq.). 

Cctte idee generale de l'avenement du Christ et de Son minis­
tere royal qui s'accomplissent dans l'histoire 1 apparait dans la 
Revelationjoannique comme une apocalypse, c'est-a-dire Ie devoile­
ment du contenu interieur, cache de l'histoire. Dans la vision 
celeste de Celui qui est assis sur Ie trone et qui tient un livre dans 
Sa main droite, - vision des destinees historiques de l'Eglise, et 
avec elle, de l'humanite et du monde entier, - « personne, ni dans 
Ie ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ne pouvait ouvrir Ie livre ni 
Ie regarder » (Apoc., V, 3), mais comme Ie dit l'un des vieillards 
« voici que Ie lion de la tribu de Juda, Ie rejeton de David a vaincu, de 
de maniere a pouvoir ouvrir Ie livre et ses sept sceaux » (5), (( un 
Agneau, comme immole; il avait sept cornes et sept yeux, qui sont 
les sept esprits de Dieu, envoyes par toute la terre» (6). Et lorsqu'il 
prend Ie livre, tous se prosternent, et l'on entend proclamer : 
(( L' Agneau immole est digne de recevoir la puissance, la richesse, 
la sagesse, la force, l'honneur, la gloire et la benediction» (12), et 
les voix de (( toutes les creatures qui sont dans Ie ciel, sur la terre, 
sous la terre et dans la mer, et toutes les choses qui s'y trouvent»( 13) 
y font echo. C'est l'avenement de l'Agneau sur la terre, ou Ie debut 
de Son ministere royal. 

Images de l'Apocalypse. 

Le Royaume de l'Agneau n'est pas seulement Sa dignite et Son 
ministere propres, mais il est aussi la royaute qu'II transmet a Son 
peuple, une dignite et un charisme particuliers du peuple de Dieu, 
(( un sacerdoce royal » (I Pr., II, 9), qui sont de regner avec Lui 
dans Son royaume (comme Apoc., XX, 4-6, Ie dit du regne avec Ie 
Christ apres la premiere resurrection et durant les mille ans, ainsi 
que XXII, 5, dans la Jerusalem celeste). De meme, Ie pontificat 
du Christ s'etend au (( peuple saint » (I Pr., II, 9), (( royaume des 
pretres » (Ex. XIX, 6), des (( pretres du Seigneur» (Is., LXI, 6), 
(( demeure spirituelle, sacerdoce saint» (I Pr., II, 5), - nous ayant 
(( -faits rois et pretres de Dieu ct de Son Pere » (Apoc., 1,6). (11 est 

1. On peut voir es prefigurations bibliques de cette instauration en voie d'accom­
plissement dans les deux regnes theocratiques de David et de Salomon, dont Ie premier 
est plein de luttes et de victoires, tandis que Ie second montre la gloire, la sagesse 
et la puissance (dans sa meilleure periode assurement). 
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caracteristique que les dignites royales et sacerdotales soient reu­
mesO et comme identifiecs, conformement a la reunion des deux 
ministeres en le Christ). Correlativenient, selon V, IO, l'avenement 
royal du Christ comprend aus~i les rachetes par Son sang : « Tu 
nous a faits rois et pretres, et nous regnerons sur la terre ». Avec 
l'ouverture des sceaux commence l'histoire terrestre qui s'accom­
plit simultanement dans les mondes spirituel et humain, sous la 
direction royale du Christ. Apres les sept sceaux (VI-VIII) et les 
sept trompettes (IX), vient « un autre Ange puissant ») (\ (J;(Up::'1, 
« Saint-Fort» 1, -Ie Fils), quijure « qu'il n'y aura plus de temps» 
(X, 6), mais que « Ie mystere de Dieu sera consomme, comme II 
l'avait annonce a Ses serviteurs et a Ses prophetes )). Dans cette 
apparition d'un " autre Ange », il est difficile de ne pas voir, sinon 
Ie Christ Lui-meme (cf. sa description: X, 1-3), du moins Son 
annonciateur expres, scelle a Son image. Le septieme ange pro­
.::lame deja l'instauration du Christ, comme l'avenement d'une 
epoque nouvelle et conclusive, bien que l'histoire ne se termine pas 
aussit6t (XI, 18). « L'on entendit dans Ie ciel des voix fortes qui 
disaient : « L'empire du monde a passe a Notre Seigneur et a Son 
Christ, et II regnera aux siecles des siecles )) (XI, 15), et les vieil~ 
lards, se prosternant devant Dieu, disent : « N ous Te rendons graces 
Seigneur Dieu tout-puissant, qui es, qui etais (et qui viens) 2, de ce 
que Tu T'es revetu de Ta grande puissance et que Tu regnes)) (17). 
II est parle ici du regne, comme d'un evenement nouveau, qui 
s'accomplit dans l'histoire, en des termes imprecis, qui se rap­
prochent pourtant de I Cor., XV et designent Ie royaume qui 
« n'aura pas de fin ». Au chapitre XII, avec l'apparition de la 
femme revetue du soleil, se trouve decrite la guerre dans Ie ciel 
entre Michel et ses anges et Ie dragon et ses anges, qui furent preci­
pites sur la terre. Et de' nouveau la voix forte proclame du ciel : 
« Maintenant Ie salut, la puissance et l'empire sont a notre Dieu, 
et l'autorite a Son Christ, car il a ete precipite, l'accusateur de nos 
freres)) (XII, IO). Or, meme apres cela, l'histoire continue, devoilee 
dans les chapitres suivants, avec leur symbolisme- des animaux 
(XIII sq.) 3, et les visions terrestres alternent avecles visions celestes 
(XIV). Les accomplissements derniers sont prevenus par Ie can­
tique de MOIse, l'ami de Dieu, fondateur de la theocratie de l'An­
cien Testament, cantique chante par les sept anges : « Grandes· et 
admirables sont Tes ceuvres, Seigneur Dieu Tout-Puissant! J ustes 

1. Deuxieme terme du Trisagion. (v. d. T.) 
2. Cf. note p. 312. 
3. Nous nous refusons systematiquement it commenter ici l'Apocalypse dans toute 

la complexite de son architecture litteraire, avec la succession des symboles et des 
visions; d'autant plus qu'on ne peut guele aller plus loin que l'hypothese. Nous faisons 
seulement ressortir les symboles au sen indiscutablp, qui consen·ent leur vel'lu malgre 
les interpretations differentcs des visions. 
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et veritables sont Tes voies, 6 Roi des saints! Qui ne Te craindrait, 
Seigneur, et ne glorifieraitTon nom? Oar Tu es seul saint. Et 
toutes les nations viendront se prosterner devant Toi, parce que Tes 
jugements ont eclate! » (XV, 3-4). Apres les sept coupes et l'appa­
rition de la prostituee Babylone, les betes et les rois, la huitieme 
bete en tete, « feront la guerre a l'Agneau, mais l'Agneau les vain­
cra, parce qu'l1 est Ie Seigneur des seigneurs et Ie Rbi des rois » 
(XVII, 14; cf. I Tim., VI, 15). Cette guerre est accompagnee 
d'effrayantes catastrophes. Puis, les voix de la louange s'elevent a 
nouveau: « Alleluia! car It regne, Ie Seigneur notre Dieu, Ie Tout­
Puissant! Rejouissons-nous, tressailloriS d'allegresse et rendons-Lui 
gloire; car les noces de l'Agneau sont venues, et Son epouse s'est 
preparee» (XIX, 6-7). Plus loin est decrite l'apparition de Celui 
qui est assis SUr Ie cheval blanc, qui « etait revetu d'un vetement 
teint de sang. Son nom est Ie Verbe de Dieu ... Sur Son vetement 
et sur Sa cuisse, II portait ecrit ce nom: Roi des rois et Seigneur des 
seigneurs» (XIX, 13-16). Apres ce combat et l'enchainement de 
Satan, vient la premiere resurrection: « I1s eurent la vie et regnerent 
avec Ie Christ pendant mille ans » (XX, 4). « I1s seront pretres de 
Dieu et du Christ, et ils regneront avec Lui pendant mille ans» (6) . 
Ensuite sortent les nations seduites par Satan delivre, Gog et 
Magog; mais ici l'histoire passe a l' eschatologie : c' est Ie jugement 
et la resurrection universelle (XX, 11-15); et, a l'extremite du 
siecle futur, du ciel descend la nouvelle Jerusalem, OU Dieu habi­
tera avec les hommes (XXI-XXII). Le livre mystique s'acheve par 
un nouveau temoignage que Ie Christ donne de Lui-meme : « Je 
suis la racine et le rejeton de David», c'est-a-dire Ie Roi; a quoi l'Eglise 
repond par l'invocation : « He! Viens, Seigneur Jesus! » (XXII, 
17,20). 

La lutte pour le royaume du Christ dans l' histoire . 

. Les images de l' Apocalypse jettent quelque clarte sur la pensee 
fondamentale, indiquee dans Ie Nouveau Testament, quant au 
ministere royal du Seigneur Jesus-Christ; precisement, qu'il s'ac­
complit dans l'histoire, - et pas seulement en tant que la manifes­
tation interieure de la force de la redemption accomplie, mais en 
tant que l'action nouvelle, effective de « l' Agneau, comme immole». 
Et cet avenement de l'Agneau se realise par Son combat contre les 
forces hostiles. C'est d'abord la melee confuse de leurs actions, 
puis la separation finale des forces bonnes et mauvaises, - accom­
plissement tragique; et c'est seulement a son extremite derniere 
que prend place Ie triomphe de la cite nouvelle, laquelle descend 
du ciel sur la terre nouvelle sous un ciel nouveau. Cette tragedie 
emplit, d'ailleurs, l'histoire en-tiere, depuis l'ascension du Seigneur 
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au ciel et jusqu'a sa fin derniere. L'instauration du Christ se fait 
au moyen d'une lutte longue et intense; par consequent, elle est 
Son ministere qui se continue et qui n'est pas acheve avant la fin 
de l'histoire : singulierement, elle represente Ie ministere Royal du 
Christ sur la terre. De plus, conformement aux symboles myste­
rieux de l' Apocalypse, pour cette lutte, Ie Christ descend a nou­
veau du ciel sur la terre, et ceux qui Le servent et qui font Son 
ceuvre y participent : d'une part, ceux qui sont « immoles pour la 
parole de Dieu et pour Ie temoignage qu'ils avaient eu a rendre » 
(VI, 9) clament : «Jusques a quand, 0 Maitre Saint et Veritable, 
ne feras-Tu pas justice et ne redemanderas-Tu pas notre sang a 
ceux qui habitent la terre-? » (10); d'autre part, ceux-Ia et ceux 
qui n'avaient point adore la bete, prennent part a la premiere 
resurrection et regnent sur la terre (XX, 4-5). Comme Ie combat se 
prolonge avec une violence accrue jusqu'a la fin de l'histoire, il en 
resulte que Ie ministere royal du Christ n'est pas acheve non plus 
et qu'il continue. Toute l'Apocalypse, c'est-a-dire la revelation du 
veritable contenu de l'histoire, est justement l'instauration de ce 
regne. 

La Petite Apocalypse. 

Ce que l'Apocalypse presente sous un aspect eminemment his­
torique, - et cela meme, essentiellement, bien qu'avec d'autres images 
et dans un autre plan, sous un aspect surtout eschatologique, -
l'est aussi par la denommee Petite Apocalypse de I'Evangile, dis­
cours du Christ sur la fin ~u monde, ainsi que par quelques textes 
des epitres. Si l' Apocalypse concerne « les evenements qui doivent 
arriver bientot » (I, 1), c'est-a-dire l'avenir, quant a Son contenu, 
- Ie but de la Petite Apocalypse est d'exhorter, en predisant les 
douleurs et les epreuves qui sont reservees aux fideles a la place du 
royaume messianique qu'ils expectent, a commencer par la chute 
de Jerusalem, qui se confond symboliquement avec la fin du 
monde : « Tenez-vous prets » (Mt., XXIV, 44), « prenez garde que 
nul ne vous induise en erreur» (XXIV, 4). 

D'ailleurs, une analyse plus serree de la Petite Apocalypse (Mt., 
XXIV, XXV; Me, XIII; Le, XXI, 6 sq.) nous demontre qu'iLs'y 
trouve egalement, quoique sous un jour resolument eschatolo­
gique, une apocalypse veritable, c'est-a-dire la revelation de cer­
tains cotes de l'histoire, SOllS un eclairage determine. Conformement 
a son dessein principal qui est d'exhorter les chretiens au courage, 
a la vigilance et a la patience dans les epreuves, ce passage devoile 
plus particulierement tout ce que l'histoire contient de tragique. 
Ceci sert de reponse a la question tacite, sur Ie royaume messia­
nique, quant au triomphe terrestre des disciples du Messie; elle 
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n'est "pas directe i<:i, mais les disciples l'avaient posee plus d'une 
fois. La mere des fils de Zebedee (Mt., xx, 20-21) ainsi qu'eux­
memes (Me, X, 35) Lui demandent de les laisser s'asseoir a Sa 
droite et a Sa gauche, « dans Ton Royaume ». II s'agit evidemment 
du royaume messianique, suivant les representations accoutumees 
des J uifs de ce temps. Le Seigneur repond : « V ous boirez en effet 
Mon calice, et vous serez baptises par Mon bapteme, par lequel 
Je suis baptise; quant a sieger a Ma droite ou a Ma gauche, il ne 
M'appartient pas de l'accorder; c'est pour ceux pour qui Mon Pere 
l'a prepare» (XX, 23). Et meme posterieurement a laResurrection, 
juste avant l'Ascension, les disciples peuvent Lui demander (Act., 
I, 6) : « Seigneur, est-ce en ce temps-ci que Tu vas retablir la 
royaute pour Israel? » Le Seigneur revele a Ses quatre disciples les 
plus proches que ce ne sont point Ie royaume ni la gloire, Ie repos 
ni l'oisivete qui les attendent, mais les epreuves les plus doulou­
reuses et les plus penibles. Dans Ie cadre de l'histoire generale, 
l'histoire de l'Eglise n'est pas idylle, ni quietude du royaume 
atteint, mais - tragedie, guerre et division, c'est-a-dire cela meme 
qui est montre par la Revelation de saint Jean. Or, conformement 
au but general, l'attention est surtout attiree ici sur les traits 
funestes. D'ailleurs, il y est parle aussi de la proclamation de 
I'Evangile a toutes les nations, c'est-a-dire du triomphe a:cume­
nique de l'Eglise, comme condition prealable a l'avenement de la 
fin. A la question tacite des disciples sur Ie royaume deja venu, Ie 
Seigneur repond en prophetisant la tragedie seulement commen­
fante de l'instauration du regne. Tel est Ie sens principal et fonda­
mental des discours eschatologiques, qui sont difficiles a com­
prendre dans leurs details, d'abord parce qu'ils empruntent "la 
langue apocalyptique de l'epoque, avec les images eschatologiques 
des prophetes de l'Ancien Testament (Cf. Is., XIII, 9-40; XXIV, 
10-21; XXXIV, 4; Joel, II, 30-31; cf. Act., II, 19-20). Ensuite, ils 
se distinguent par la confusion, - naturelle chez les prophetes et, 
jusqu'a un certain point, voulue, - entre differents plans, passant 
de l'un a l'autre. Nous avons devant nos yeux comme une serie de 
chaines montagneuses paralleles, s' efla<;:ant dans Ie lointain, mais " 
se fondant suivant une perspective commune en une figuration 
etrange qui les contient toutes en certains raccourcis. Cependant, 
on peut en de gager l'essentiel. Tout d'abord, l'attep.tion est arre­
tee par la juxtaposition et meme la fusion (dans l'interrogation des 
disciples) de deux evenements : la destruction du temple deJerusa­
lem et la prise de la ville avec la « fin du siecle » et l'avenement du 
Christ (Mt., XXIV, 3). La conscience que l'eglise vetero-testa­
mentaire avait d'elle-meme, explique cette juxtaposition: la fin 
du temple et de Jerusalem se confond chez elle avec la fin de l'eon, 
elle est comme son prototype. En realite, historiquement, elle n'est 
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que Ie seuil d'une nouvelle epoque historique. Mais Ie Seigneur 
n'objecte point contre une telle confusion; au contraire, II repond 
aux deux questions a la fois : XXIV, 4~I4 et I5-22; de nouveau 
- 23 et sq. Outre ce qui concerne directement Jerusalem et Ie 
temple (Mt., XXIV, I5-22; Me, XIII, I4-20; Le, XXI , 20-24), 
ici se trouve marque un caracteristique passage a l'histoire chre­
tienne: «Jerusalem sera foule aux pieds par les Gentils,jusqu'a ce 
que les temps des Gentils soient accomplis» (Le, XXI, 24) ; Ie jour 
du triomphe universel da christianisme est indique, ce qui porte 
un coup decisif a la fausse apologetique messianique des J uifs. De 
plus, Ie Sauveur predit les epreuves tragiques que l'homme aura a 
subir, dans l'histoire, avant la fin (( car il faut quetoutcelaarrive; 
mais ce n'est pas encore la fin », Mt., XXIV, 6) : elle n'arrive 
qu'apres que l'Evangile aura ete preche en temoignage pour toutes 
les nations (14). Ces epreuves sont les tentations des fausses doc­
trines, des differentes contrefa<;ons du christianisme, la multipli­
cation de l'iniquite et l'extinction de l'amour, d'effrayants boule­
versements dans Ie monde spirituel, configures dans la langue du 
symbolisme prophetique de l'Ancien Testament (XXIV, 29). 
Ensuite, il est parle de l'apparition des signes du Fils de l'Homme; 
en fin - de Lui-meme, « venant sur les nuees du ciel avec grande 
puissance et gloire » (30), et les anges qu'll envoie, avec la trom­
pette retentissante, « rassembleront Ses elus » (3 I). Mais est-ce deja 
la fin? On peut en douter, du point de vue de l'exegese, car il est 
parle plus loin comme d'une suite de l'histoire : l'image du 
figuier (32), avec ses rameaux en croissance, nous apprend seule­
ment « que l'ete est proche. Ainsi, lorsque vous verrez toutes ces 
choses, sachez que (l'evenement) est proche, aux portes » (33). 
« Quand ces choses commenceront a arriver, redressez-vous et 

. relevez la tete, parce que votre deIivrance approche. De meme 
vous, quand vous verrez toutes ces choses arriver, sachez que Ie 
Royaume de Dieu est proche» (Le, XXI, 28-3I). Est proche: c'est 
donc qu'il n'est pas encore venu; de telle sorte que l'histoire semble 
se prolonger meme apres les apparitions, dans Ie ciel, du signe du 
Fils de l'Homme et de Lui-meme. Dans ce cas, ne sommes-nous 
pas sollicites de confronter cela avec cet evenement spirituel que 
l' Apocalypse symbolise (XX) comme « la premiere resurrection » ? 
Certes, un tel rapprochement n'a point pour lui l'evidence, ne 
serait-ce qu'en vertu de l'obscurite de ces textes prophetiques, 
cependant il n'est pas sans fondement : apres les deux evenements 
compares, l' histoire continue encore, tout au moins, selon Ie temoi­
gnage de l'Evangile. La difficulte du texte s'aggrave encore des 
paroles suivantes : « Je vous Ie dis en verite, cette generation ne 
passera point que toutes ces choses ne sbient arrivees. Le ciel et la 
terre passeront, mais Mes paroles rie passeront point» (34-35; Me, 
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XIII, 30-3 I). A quoi se rapportent-eUes? a la ruine de Jerusalem 
et du temple, qui eut lieu, effedivement, qtiarante ans plus tard, 
du vivant de la generation consideree? ou alors, a tout ce qui est 
dit plus haut (au chapitreXXIII), c'est-a-dire non plus seulement 
11. une seule generation, mais a tout Ie genre humain? Or, dans l'un 
et l'autre cas, il s'agit d'evenements qui se placent 'encore dans Ie 
cadre de l'histoire, avant lafin. Cependant, lafin, comme evenement 
situe en dehors du temps historique, Ie Christ ne la predit point, directe­
ment, il ne fait que l'indiquer en general. Cela ressort des paroles 
memes du Sauveur, poursuivant Son discours : (( Quant a ce jour, 
et a cette heure, nul ne les connait, pas meme les anges des cieux 
(ni le Fils; Mc, XIII, 22), mais Mon Pere seul ») (36) (cf. Act., 1,7). 
QueUe que soit l'interpretation ehristologique de cette ignorance du 
Fils, il reste irideniable qu'il est temoigne ici d'une certaine impos­
sibilite de propMtiser sur ce sujet adequatement a la connaissance 
humaine, aussi bien, par consequent, que de l'absence inevitable 
d'une teUe prophetie immediate de la fin, meme dans ce disc ours 
eschatologique. On peut comprendre cette impossibilite de diverses 
fa<;:ons : soit que la conscience empirique de l'homme ne peut rece­
voir ce qui lui est transcendant, soit que cette reception lui est inu­
tile. Ou alors, - ce qui est Ie plus important, - l'avenement 
meme de la fin depend aussi de l'homme, de sa participation et de 
son c:euvre, fondees sur la liberte humaine, qui ne doit pas etre 
paralysee ni meme aftectee par ce savoir insupportable et inutile 
(tout de meme que l'homme se trouve dans l'ignorance quant a sa 
propre mort). C'est pourquoi la consotnmation transcendante de la 
fin apparait, empiriquement, aussi inattendue que l'arrivee du 
deluge aux jours de Noe, ou la chute de la foudre aux jours de 
Loth 1 (Mt., XXIV, 37-39; cf. Le., XVII, 26-30), de teUe sorte que 
deviennent possibles les (( moqueurs effrontes» exprimant leur 
incredulite au sujet de Son avenement meme (II Pr., III, 3-4). 
Et c'est justement du fait que la fin reste ineonnue, tout en etant 
indubitable, comme quelque transcensus, que procede la conclu­
sion generale : (( Veillez donc, puisque vous ne savez pas quel jour 
votre Seigneur doit venir )) (XXIV, 42, 44; XXV, 13) . C'est 
ensuite la confirmation tres precise de la meme idee: XXIV, 45-
51 (sur les serviteurs fidele et mechant), XXV, 1- 12 (sur les dix 
vierges), XXV, 14-30 (la parabole des talents, qui appelle juste­
ment l'homme a l'c:euvre terrestre, historique, en multiplication de 
ses talents). Et tout ceci s'acheve parla figuration tres precise du 
J ugement Dernier, en ce qui concerne non pas Ie jour de son arri­
vee, mais son contenu. Le paralleIe de Me, XIII aux chapttres 

1. II est plus naturel de rapporter les versets 40-41 au contexte 15-22, concernant 
la destruction de Jerusalem (( alors »- avec tout Ie sens ot I'jmpre.oision que ccla 
comporte), que de developper l'idee generale de la surprise. 
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eschatologiques de Mt. suit, dans l'ensemble, Ie meme plan, avec 
Ie meme contenu et certains details pratiques aux fins d'exhorta­
tion : en particulier sur les persecutions et Ie secours du Saint­
Esprit (11-13), aveclarecommandationfinale: «veillez!» (35-37). 
Dans l'ensemble, Lc, XXI, 5-36 presente la meme chose, en insis­
tant surtout sur les persecutions et Ie secours de Dieu qui les accom­
pagne : 12-19. 

Autres textes. 

Diiferents textes des epitres apostoliques ajoutent quelques 
traits particuliers a l'Apocalypse evangelique. Tel, tout d'abord, 
II Thess., II, 3-12, sur l'inique, comme manifestation personnelle 
de la lutte contre Dieu et Ie christianisme, sur la presence « dans 
les derniers temps », c'est-a-dire deja a l'epoque chretienne, des 
hommes d'impiete, de pecht! et de mal: II Tim., III, 1-9; I Tim., 
IV, 1-3; II Pr., III, 3-4. Ces textes, que les auteurs appliquent en 
partie aux faits de la vie contemporaine, ont egalement et avant 
tout un sens d'exhortation : ils mettent en garde et ils appellent a 
rester ferme et a confesser la foi. U ne importance particuliere ont 
ici I Cor., XV, 22-23 et I Thess., IV, 14-17. Le premier de ces textes 
a trait a la resurrection generale des morts : en Ie Christ « tous 
seront vivifies. Chacun en son rang : comme premices Ie Christ, 
ensuite ceux qui appartiennent au Christ, lors .de Son avenement. 
Puis ce sera la fin », etc. Dans ce texte mysterieux, OU il reste bien 
des obscurites, il semble que l'on puisse distinguer deux resurrec­
tions : la premiere, de « ceux qui appartiennent au Christ, en Son 
avenement »; puis, sans aucun doute, la resurrection universelle des 
morts. Mais Ie texte ne dit pas si elles sont confondues dans Ie 
temps en un seul acte, ou si ce sont la deux actes, ou peut-etre deux 
evenements, analogues a la premiere et a la deuxieme resurrection 
de l'Apocalypse; en outre, la premiere est liee a la venue du Sei­
gneur, qui ne clot pas encore l'histoire, comme la Petite Apoca­
lypse Ie laisse egalement supposer. De meme, dans I Thess., IV, 
15-17, il est parle de la rencontre du Seigneur descendant du ciel 
sur les nuees, et de la residence avec Lui pour toujours : « Nous, les 
vivants, laisses pour l'avenement du Seigneur, nous ne devance­
rons pas les morts, car Ie Seigneur Lui-meme, au signal donne, a la 
voix de l'archange et au son de la trompette de Dieu, descendra du 
ciel; et ceux qui sont morts en Ie Christ ressusciteront d'abord. 
Puis nous, les vivants, qui serons restes, nou/> serons enleves avec 
eux sur les nuees a la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi 
nous serons toujours avec Ie Seigneur. » II est egalement parle ici 
des « Christiq ues » (de « ceux qui sont morts en Ie Christ»), comme 
de ceux qui sont destines a Le rencontrer dandes airs, etant enle-
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yeS sur les nuees. Ainsi, l'humanite entiere qui attend encore sa 
resurrection se degage du milieu d'entre eux. De nouveau une 
question se pose: la distinction n'est-elle pas indiquee ici, que no us 
avions vue etablie par l' Apocalypse entre la premiere et la seconde 
resurrection? De meme ici, deux plans apocalyptiques ne sont-ils 
pas differencies, qui, en raccourci, se fondent en la seule, l'univer­
selle resurrection des morts? 

Ainsi, Ie regne du Christ est Son ministere thianthropique. Ce 
n'est point Ie pouvoir de Dieu sur Ie cree, gouvernant Ie monde 
d'une fa<;:on transcendante, surmondiale, - la « providence ». 

C'est Ie ministere du Dieu-Homme, immanent au monde, - du 
Dieu-Homme qui, dans Son incarnation, S'est depouille de Sa 
puissance divine sur Ie monde, et qui, l'ayant re<;:ue du Pere apres 
la resurrection par la vertu de Son ceuvre salvatrice, la realise en 
Se soumettant Ie monde et Ses ennemis, afin de remettre Ie royaume 
au Pere au moyen d'un ministere continue, precisement royal, au 
moyen de Son avenement au regne. Cet avenement ne s'accomplit 
pas par l'autorite de la toute-puissance divine, mais par la con­
quHe interieure du monde, par la guerre contre les forces hostiles, 
par la victoire due it la conviction. Cette instauration du Christ, 
selon Ie temoignage de la Parole Divine, se fait de deux fa<;:ons : 
par l'humanite christi que, ou l'Eglise, et par Ie Christ Lui-meme, 
personnellement. Et ceci doublement, encore: au moyen de 1'ac­
tion du Christ dans 1'histoire et au moyen de Son dernier avene­
ment, que suivra la fin du monde. 

L'instauration du Christ a travers l'humanite. 

Le Christ fait participer Son humanite it Son ministere royaL /' 
en nous introaUlsant au « saceidoce royal », en nous faisant « rois 
~t.p.z:.etres ». Regnant en nous, II regne crans Ie monde, erigeant.r­
travers nous Son royaume. Cette instauration en nous et it travers 
nous est avant tout l'action de Sa parole dans nos ames, - l'ceuvre 
du « ministere prophetique », l'autorite spirituelle, Ie royaume qui 
n'est pas de ce monde, la predication efficace de 1'Evangile, que Ie 
Christ indique directement dans Son commandement adresse aux 
disciples en fonction justement de la prise du pouvoir. « Toute 
puissance M'a ete donnee dans Ie ciel et sur la terre. Allez donc, 
enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Pere, du Fils 
et du Saint-Esprit» (Mt., XXVIII, 18-19). La predication de 
l'Evangile du Royaume par tout 1'univers, en temoignage pour 
toutes les nations (Mt., XXIV, 14), constitue la condition prea­
lable it cette instauration. Mais cette conquete des ames, leur sou­
mission it l'Evangile du Royaume doit et ne peut pas ne point 
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s' exprimer dans la vie et dans les ceuvres. Chacun, selon la parole 
de l'apotre (I Cor., III, 10-15), « batit », mais « personne ne peut 
poser un autre fondement que celui qui est deja pose, savoir Jesus­
Christ. Seulement que chacun pre nne gar de comment il batit 
dessus. Si l'on batit sur ce fondement avec de l'or, de l'argent, des 
pierres precieuses, du bois, du fqin, du chaume, l'ouvrage de cha­
cun sera manifeste; car Ie jour Ie fera connaltre, parce qu'il va se 
reveler dans Ie feu, et Ie feu eprouvera ce qu'est l'ouvrage de cha­
cun. Si l'ouvrage que l'on aura bati dessus subsiste, on recevra une 
recompense; si l' ouvrage de quelqu'un est sup prime, il perdra sa 
recompense; lui pourtant sera sauve, mais comme au travers du 

'\ feu ». Cette epreuve par Ie feu, en la langue imagee de l'apotre, 
est Ie critt rium de l'accomplissement dernier, universel, se mani­
festant comme l'ceuvre de chacun au Jugement Dernier. Cepen­
dant, il n'y a aucune raison pour n'examiner cette ceuvre qu'a la 
lumiere de ses destinees personnelles, du prix ou de la « recom­
pense )) personnels; elle conserve son sens objectif, surpersonnel, 
tout-humain, historique : « l'ouvrage subsist era », tandis que ceux 

(
dont l'ouvrage sera consume « subiront une perte », et si eux­
memes sont sauves, ce sera comme au travers du feu, prives de la 
J2articipation a l'ceuvre generale de l'humanite, comme des bannis. 
II Cor., V, 1-4 a un sens analogue. II y est parle de l'habitat celeste, 
de la demeure qui n'est pas faite de main d'homme, c'est-a-dire de 
'la gloire sophianique de notre prototype divin, dans Ie desir OU 
no us sommes de no us en couvrir, comme de notre maison celeste. 
Cependant, meme alors, nous courons Ie danger (( meme vetus, de 
n'etre trouves nus )), - car, tandis que « nous sommes dans cette tente, 
nous gemissons accabIes, parce que nous voulons, non pas nous 
dipouiller, mais nous revetir, afin que Ie mortel soit englouti par la 
vie )). lei, une relation directe et positive est etablie entre l'habita­
tion terrestre, la « tente », et la gloire celeste, OU ce qui est mortel 
n'est point aboli, mais englouti par la vie, eleve vers la gloire celeste. 
C'est pourquoi « il no us faut tous comparaitre devant Ie tribunal 
du Christ, afin que chacun re<;oive selon Ie bien ou Ie mal qu'il aura 
fait, etant dans son corps» (II Cor., V, 10). Dieu, qui nous a appeles 
a Son royaume en Ie Christ, nous a donne avec surabondance la 
grace « en toute sagesse et intelligence, nous faisant connaitre Ie 
mystere de Sa volonte selon Ie bienveillant dessein qu'll avait forme 
en Lui-meme, pour Ie realiser lorsque la plenitude des temps serait 
accomplie, savoir, de reunir toules choses en le Christ, celles qui sont dans 
les cieux et celles qui sont sur la (erre)) (Eph., 1,8-10; cf. Eph., IV, 10). 
Du Christ, Ie Chef, « tout Ie corps, ajuste et consoli de par les join­
tures et les liens, croft par t' accroissement de Dieu )) (Col., II, 19). Dans 
la perspective generale du ministere royal, il est absolument impos­
sible de comprendre les « ceuvres)) de l'homme, c'est-a-dire Ie regne 

, 
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avec Ie Christ, la participation a Son ministere royal, uniquement 
au sens transcendant et eschatologique de fondement pour la 
« recompense» ou pour les destinees personnelles de telle ou telle 
arne en general. Cette participation se joint inseparablement a son 
sens historique et apocalyptique, sn tant que 1'lEuvre de Dieu sur la 
terre et dans l'histoire a travers les hommes. Le Christ parle 
d'<ruvres qui seront plus grandes que celles qu'll avait accomplies 
(il s'agit evidemment de celles qu'll avait accomplies auxjours de 
Son ministere terrestre), que ceux qui Le suivent sont appeles a 
faire par Ie Saint-Esprit. Ceci demontre la participation univer­
selle de l'humanite aux <ruvres de Dieu. Quelles sont ces <ruvres, 
en derniere analyse, quelle est 1'lEuvre commune de l'humanite? les 
propheties Ie taisent; cela est laisse a l'inspiration creatrice de 
l'humanite dans l'histoire. Car les hommes seront instruits par 
l'Esprit-Saint. Dieu nous a laisse dans l'ignorance quant a la part 
qu'll laisse a l'humanite dans Son <ruvre, cependant la Parole 
Divine indique quelle sera la tache et la victoire communes de ce 
regne du Christ: « Ie dernier ennemi qui sera detruit, c'est la 
mort» (I Cor., XV, 26; cf. XV, 53-56). « Graces soient rendues a 
Dieu, qui nous a donne la victoire par Notre-Seigneur jesus­
Christ! » (57). Et il plut au Seigneur de nous faire participer a cette 
victoire, quelle que soit notre part. 

L' humaniti du Christ. 

Apres l'incarnation divine, toute l'humanite du genre humain 
deyjent du Christ, et tout ce- qiii est Don en e-lle appartlentaU 
Christ. II agit dans l'humamte non seulement par l'eHet de Son 

- enseignement et de Sa personne, par la vertu de la conviction, mais 
encore par Lui-meme, par Sa puissance immediate, par quelque 
requisition interieure; car celui qui est baptise en Ie Christ, revet 
Ie Christ (Gal., III, 27), et Ie Christ vit en lui (II, 20), « celui qui 
est en Ie Christ est une nouvelle creature» (II Cor., V, 17; Gal., VI, 
15). Le Christ vit dans Son humanite, Son avenement a lieu en 
elle et par elIe, dans Son ministere royal. A raison de I'avenement II 
de ce regne, l' Ascension est surmontee, quant a son sens d' eloigne­
ment du Christ par rapport au monde, ou cependant, seion Sa pro­
messe, II demeure « maintenant et toujours ». Elle est surmontee, 
d'une part, par la presence du Christ dans Ie monde en Son sang 
et Son eau repandus, dans Ie Saint Graal 1 ; et de I'autre, - dans 
la Sainte Eucharistie, a travers laquelle Ie Christ Se communique. 

1. Cf. I'essai dU: mome auteur (in Pout, La Voie, Paris, 19311. (N. d. T.) 
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I A cette presence mystique du Christ dans Ie monde et dans l'hu­
manite correspond l'unite mysti~ ~e Son ~~anite ave.£ la notre, 

ui est fondee sur Ie fait ue Ie Christ a ris l'essence humaine non 
dans une SIn u ante artlcu lere malS dans son universalite inte­
' grale, comme Ie Nouve Adam. C'est pourquoi, non seulement 
'ceux qUl Le connaissent dans cette vie, mais aussi ceux qui ne Le 
connaissent point, et meme, - etrange a dire, - ceux qui Le 
nient, se trouvent en communion avec Lui et Lui sont soumis. 
L'histoire de l'humanite apres Ie Christ est non seulement l'histoire 
de l'humanite chretienne, mais aussi celIe de l'humanite christique. 

I La puissance du Christ, exercee par Ie Saint-Esprit, lie en un tout 
/ l'histoire humaine et elle en fait une apocalypse, c'est-a-dire la 

revelation du Christ. Et les ceuvres de cette humanite, disparates 
et contradictoires, sont comprises synthetiquement dans l'ceuvre du 
Christ. Selon la parabole duJugement Dernier, II vit avec chaque 
homme et avec l'humanite entiere, qui sera jugee comme un tout 
( (( toutes les nations »), dans son ceuvre commune, suivant la part 
de chacun. Cette co-existence avec Ie Christ (par l'operation du 
Saint-Esprit qui Le couvre de Son ombre) n'abolit point la -liberte 
persl'mnelle de l'homme, elle ne fait pas de l'homme un instrument" 
aveugle. Cependant, par Sa force interieure, l'humanite du Christ 
integre ses ceuvres dans l'ceuvre commune, sur la voie de la trans­
figuration du monde ou de la fin de cet eon. Cette integration dans 
un tout, dans l'histoire, d'ceuvres humaines subjectives et comme 
autonomes, est en general et toujours Ie fait de la Providence Divine. 
Cependant, elle change sensiblement apres l'Incarnation, puis­
qu'elle ne s'accomplit plus seulement de l'exterieur, comme trans­
cendantement, sur l'homme, - mais aussi de l'interieur, d'une 
fac;:on immanente, en l'homme meme, comme l'action du Christ, 
vivant en l'homme. Le principe qui unit toute l'humanite - d'une 
fac;:on connue ou inconnue et, en general, inconnaissable jusqu'au 
bout, - n'est plus seulement ici l'unite naturelle en Adam, qui eta­
blit deja par elle-meme l'unite de son histoire, avec sa legalite et sa 
finalite; c'est aussi son unite theanthropique en Ie Nouvel Adam, 
en Ie Christ. II donne a l'humanite comme une nature nouvelle 
((( creature nouvelle »). L'action du Christ n'est pas.epuisee par Ie 
christianisme personnel et par la vie personnelle en Ie Christ de l'indi­
vidu, mais elle comprend aussi la vie naturelle de l'humanite. Tout 
entiere, elle s'est transformee quant a ses destinees, elle est devenue 
differente d'elle-meme par suite de l'Incarnation divine; car Ie 
Christ est Ie Roi de l'humanite entiere, qui doit la juger par ses 
ceuvres. Le discours tres precis sur Ie Jugement Dernier, ou Ie Juge 
atteste que Ie Christ vit en chaque homme et peut etre, d'une cer­
taine maniere, connu et accessible a tout homme que juge Ie Christ, 
ce discours confirme dans l'ensemble cette idee generale, a s.avoir 
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que toute l'histoire humaine apres Ie Christ, avec sa dialectique 
brisee et etrange, est essentiellement l' histoire chretienne, liee a 
l'Eglise du Christ comme a sa finalite interieure. C'est de celajus­
tement que temoigne l'Apocalypse, qui represente les destinees des 
nations comme un corps unique et coherent (tout de meme que Ie 
faisait la philosophie de l'histoire vetero-testamentaire chez les 
prophetes : Isaie, jeremie, Daniel, et les aut res) . 

Mais ne transformons-nous pas ainsi la puissance du Christ 
comme en une force naturelle? N'y a-t-il point la quelque natura­
lisme? Tel est Ie doute, l'interrogation legitime, qui s'eleve en 
nous. Or, que represente, proprement, cette force « naturelle»? Un 
principe physique, ou un principe metaphysique? Quelque force 
incluse dans Ie mecanisme du monde, ou une nouvelle energie de vie, 
specialement qualitatifiee, quand meme eUe se manifesterait par 
l'action des forces naturelles? Que represente, en ce sens, la puis­
sance de la resurrection universeUe, par exemple, qui se fonde 
directement, selon la Parole Divine, sur la puissance de la Resur­
rection du Christ (( comme tous meurent en Adam, de meme tous 
seront vivifies en Ie Christ », I Cor., XV, 22)? La resurrection 
s'etend a tous les hommes, independamment de la relation person­
neUe de chacun d'entre eux au Christ, - et a ceux qui Le con­
naissent et a ceux qui ne Le connaissent pas durant la vie terrestre, 
et a ceux qui croient et a ceux qui ne croient pas en Lui. Ils ressus­
citeront, selon Ie sens de la doctrine apostolique sur la resurrection 
univ~rselle, non par la force d'un nouvel acte createur de la toute­
puissance de Dieu, mais par la force de leur relation interne avec Ie 
Christ, premices des morts. Cependant, cette relation interne a 
dans Ie cas present un caractere non pas personnel, mais naturel. Car 
tous ressusciteront, simplement en vertu du fait de leur humanite, 
laqueUe, devenue christique, a reCSu de Lui la puissance de la resur­
rection. Mais si toute l'humanite natureUe res sus cite en Ie Christ, 
- ce qui ne provoque aucun doute quant au naturalisme qu'en un 
certain sens cette notion contient aussi, - pourquoi ne peut-eUe 
pas etre reliee avec Lui dans sa vie historique? Car et la vie et la 
mort et la resurrection sont unies entre eUes, et l'on ne peut 
extraire de cette chaine commune la resurrection seule, comme un 
acte exterieur, tel qu'il n'aurait aucun fondement interne dans 
toute .la vie humaine reliee avec Ie Christ et qu'il apparaitrait 
comme un deus ex machina et depasserait sciemment l'essence 
humaine. Certes, la resurrection s'accomplit par la puissance divine 
agissant en l'homme, « dans la trompette de l'archange »; mais elle 
agit pour manifester et realiser ce principe d'immortalite qui vit " 
deja en i'homme, grace a sa communion natureUe avec Ie Christ en 
Son incarnation. Et c'est pourquoi l'immortalite du Christ est en 
un certain sens la loi pour les hommes dans leur resurrection, et, 

DU VERBE INCARNE 24 

/ 



DU VERBE INCARNE 

dans une certaine mesure, nous devons etendre cette idee a toute Ia 
vie nature lIe de l'homme. 

Histoire et fin. 

Elle s'inclut d'ailleurs dans une notion encore plus generale, 
savoir que I'eschatologie, la fin du monde et Ia resurrection n'ar-

\ 

rivent pas comme un deus ex machina 1, mais sont preparees par 
l'histoire,IaqueIle, comme apocalypse, entre elle-meme, en un cer­
tain sens, dans I'eschatologie, mais simultanement Ia transcende. 
L'eschatologie suppose une solution de continuite, un transcensus; 
c'est en cela que consiste I'idee de Iafin. Cependant, conformement 
a l'apocalypse evangelique ainsi qu'a Ia Revelation de Jean, Ie 
E!,2!!de doit murir pour la fin, tandis que l'histoire se terminera 
interieurement, ayant accompli son reuvre. Mais cette reuvre n'est 

\ 

pas, pour ainsi alre, que Ia somme algebrique de Ia serie infinie 
des reuvres personnelles separees, dans leur incoherence contin­
gente; elle est I'integrale positive d'une serie ordonnee suivant une 

\ loi naturelle. Et cette loi ",t Ie Chrut, 'par qui ,ont tout", cho,,, et 
par qui nous sommes » (1 Cor., VIII, 6). En d'autres termes, etant 
donne toute l'intensite de la lutte entr:e Ia lumiere et les tenebres, 
entre Ie christianisme et I'antichristianisme, etant donne toute 
1 'acuite de leur antithese dialectique, l' IXuvre du Christ s' accomplit 
dans l'histoire de l'humanite apres l'Incarnation; et iis errent, 
ceux-Ia qui ne considerent que Ies moments separes de Ia tragedie 
historique, que les contradictions dechirantes, et n'en voient la 
somme que dans la manifestation de l'antechrist, dans la ruine et la 
corruption universelles; et qui, en general, ne la ramenent meme 
pas a zero, mais a une grandeur negative. En tout cas, tel n'est 
point Ie contenu de I'Apocalypse, avec ses images de tragique 
opposition, mais avec ceIles, aussi, de Ia victoire et de l'avenement 
du Christ sur Ia terre apres Ia premiere resurrection, et de la des­
cente finale de la cite celeste. L'histoire n'est depassee eschatologi­
quement que dans une seule phase, transcendante et determinee, 
que represente l'action de Dieu sur Ie monde : nommement, Ia 
resurrection universelle et Ia transfiguration du monde : « Voici 
queJe fais toutes choses nouvelles» (Apoc., XXI, 5), Ie ciel nouveau. 
et Ia terre nouvelle (XXI, I; II Pr., III, 13), avec la nouvelleJeru­
salem descendant du ciel. Cette creature nouvelle, - dont la rege­
neration est d'Hre couverte par l'ombre de l'Esprit Consolateur,-

1. Bien que nouS trouvions dans I'Evangile l'assimilation de I'avenement du Christ 
au deluge, ell'; n'intervient que par rapport au fait qu'i! sera inattendu pour ceux 
qui ne savent pas observer la croissance du figuier et Ie rapprochement des temps 
et des termes, cependant toujours imprecis. 
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depasse evidemment, en un certain sens, ce monde et cette histoire; 
la vie de ce siecle et de ce monde y transcende, et elle apparait vrai­
ment nouvelle: « Ce que nous serons un jour n'a pas ete encore 
manifeste. » Cependant, ce transcensus, cette illumination presup­
posent aussi, en qualite d'objet (ou de contenant), ce monde, et 
cette terre, et cet~e histoire, encore que dans l'etat transfigure, 
et en ce sens il existe entre eux une liaison directe. Le monde doit 
atteindre a Ia mat~rite de sa fin, et quelle que soit Ia faGon dont-

-nous l'entendons, I'ceuvre du Christ dans ce monde doit s'achever 
dans ses limites. La frontiere entre l'histoire et la sur-histoire, ou la 
fin, entre l'apocalypse et l'eschatologie, est a peu pres impercep­
tible dans les propheties neo-testamentaires (aussi bien dans l'apc­
calypse evangelique que dans la Revelation de Jean), tant Ie 
passage yest insensible; elles se confondent dans la,perspective com­
mune. Et cependant un tel seuil existe, et Ie nouveau surgit de 
l'ancien, comme en une naissance nouvelle, avec une vie nouvelle. 
C'est pourquoi, ni l'apocalypse historique ne doit engloutir et 
abolir l'eschatologie, ni cette derniere ne doit Ie f<i.ire de l'histoire : 
elles sont l'une et l'autre reciproquement conditionnees, et il serait 
illegitime de les separer l'une de l'autre. La parousie, Ie second .ave­
nement de Jesus dans la gloi.re, se trouve a la limite extreme du 
transcensus eschatologique : elle participe autant de l'apocalypse 
historique que de l'eschatologie, comme « la vie du siecle futur ». 

Nous n'introduisons pas un faux' determinisme quand nous par­
Ions de la legalite de l'histoire, qui n'est rien autre que l'avenement 
du Christ, ou que Ie ministere royal du Christ dans Son humanite, 
- determinisme qui serait incompatible avec la liberte personnelle 
et la responsabilite, - dans la mesure limitee, toutefois, qui est en 
general propre a la liberte de creature. Cependant, il est indispen­
sable de rendre son du a ce determinisme veritable, en derniere 
analyse sophianique, qui se fonde sur la qualite naturelle d'etre, qui 
est donnee pour la creature. Lorsque Ie Christ S'incarna, 11 devint 
la loi de l'etre de l'humanite naturelle, sa realite naturelle inte­
rieure et superieure, quoique immergee encore dans Ie Vieil Adam, 
dans Ie vieux monde humain et naturel.Et cette realite de l'huma­
nite du Christ ne depend point, pour l'homme, de son acceptation 
libre et personnelle, ni de son refus. Tout homme, de par sa liberte, 
est reellement libre de l'accepter ou de ne pas Ie faire, car il est 
destine a cette election; mais il ne peut pas rendre inexistante cette 
realite, pas plus qu'il ne peut se creer a lui-meme sa propre nature. 
Car la liberte n'est qu'un mode de l'etre, elle n'est pas Ie contenu de 
ce dernier : rien, en soi, est Ie vide qui n'a meme pas pour soi un 
non-etre autonome, qu'il ne re<;oit que de l'etrenaturel. Cettequa­
lite naturelle superieure de la creation christique, en dehors du 
christianisme, reste inconnue et inconsciente; mais elle ne devient 
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pas pour cela irreelle, bien que nous ne soyons pas capables de 
sentir empiriquement et de connaitre Ie monde et l'humanite 
comme Ie corps du Christ, au dela des limites visibles de l'Eglise. 
Nous savons seulement que tout ce qui est derriere ces limites est 
compris dans la zone d'influence de l'Eglise, dans son histoire. lci, 
la libre auto-determination de I'homme se fait comme dans une 
obscurite crepusculaire, non pas par rapport au Christ meme, du 
moins par rapport au principe christique, - au bien, a la cons­
cience, ala Divinite 1. L'histoire tout entiere, apres Ie Christ, prend 
une direction nouvelle, en vertu d'un tel panchristisme dynamique. 
Quant aux elus, c'est-a-dire aux chretiens, cette auto-determina­
tion s'accomplit pour eux d'une fa<;on parfaitement consciente et 
responsable, et il en est temoigne aujugement du Christ. 

Avenement et ascension. 

Si l'on pose la question de l'action du Christ sur la terre en 
accomplissement de Son ministere royal relativement au dogme de 
l'Ascension, il apparait, a un nouveau point de vue, que l'Ascen­
sion, glorification definitive du Dieu-Homme en voie de realisa­
tion, - ne signifie nullement qu'll S'eloigne du monde ni qu'll 
interrompe toute relation avec ce dernier. Precisement, dans Ie 
ministere royal du Christ, etant donne qu'il se continue meme 
au dela de l' Ascension, cette relation irrevocable avec Ie monde se 
manifeste a sa maniere sous difi'erents aspects. Tout d'abord, c'est 
la puissance spirituelle, en tant que l'action continuee du ministere 
prophetique du Christ, a travers Son enseignement, et surtout a 
travers Sa sainte image, qui s'imprime dans les cceurs et qui appelle 
a etre suivie. Ensuite, c' est Ia force de l' Eucharistie, liaison myste­
rieuse du Christ glorifie avec l'homme par la communion et I'illu­
minationincessante des elements du monde, grace a la presence, 
dans ce dernier, des Saints Sacrements du Corps et du Sang du 
Christ. En troisieme lieu, cette liaison est naturelle et humaine, reali­
see par l'efi'usion du sang et de l'eau du cote du Christ, par laquelle, 
dans Son etat terrestre, II demeure invisiblement avec Son huma­
nite, II compatit avec elle et ne l'abandonne en aucun point de sa 
voie. Enfin, c'est une liaison energetique. Ayant repris dans Son 
humanite Ie Vieil Adam en entier, Ie Christ est sa loi immanente, 
non seulement dans l'ordre de la grace libre, mais aussi dans 
l'ordre nature!' Le Christ conduit Son humanite, malgre l'opposi­
tion et l'hostilite de celle-ci, OU se manifeste la liberte de l'homme 

1. « Dieu m'a appris a 'ne regarder aucun camme sQuille ou impur ... Dieu ne fait 
point acception de personnes, rnais qu'en toute nation ceIui qui Le craint et pratique 
la justice Lui est agreable., - Pierre a Corneille (Act., X, 28, 34-35). 
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dechu. Cette presence dynamique du Christ dans l'humanite etend 
aussi son influence au dela des frontieres de l'humanite chretienne 
a l'humanite entiere, aussi bien a celIe qui Le connait qu'a celle qui 
ne Le connait point: « II faut qu'll regne jusqu'a ce qu'll ait mis 
tous Ses ennemis sous Ses pieds )) (I Cor., XV, 25). L'action du 
Christ dans Ie monde, comme il est dit, se,confond ici avec l'action 
generale de la Providence Divine, qui conduit et qui garde Ie 
monde. C'est Ie postulat necessaire de la christologie. 

(Euvre generale de l' humanite. 

Ainsi, l'ceuvre personnelle du salut s'insere dans l'ceuvre generale 
de l'humanite, et ces fils de la liberte subjective et du donne objec­
tif forment la trame multi colore et ouvree de l'histoire. II passe 
toutes les possibilites humaines d'evaluer et de sommer, d'integrer 
et de relier toutes les actions de la liberte humaine, ou de l'indivi­
dualite, qui sont dans l'histoire, avec ses sources surmondiales, aux 
confins du temps, et ses destinees empiriques : c'est Ie fait de la 
Providence. Cependant, les facteurs fondamentaux de ce processus, 
de meme que sa teleologie, sa finalite interne, nous sont connus. 
Par la puissance christi que, l'histoire humaine se dirige vers sa fin, 
qui est la resurrection generale et la transfiguration de la creature, 
et c'est dans l'histoire qu'est pratiquee la voie qui y conduit. Dans 
Ie monde de l'en dec;:a, tout Ie necessaire est fait pour Ie passage a 
l'etre de l'au dela. L'ceuvre generale de l'humanite historique est 
l'etablissement du regne du Christ dans Ie monde, apres lequelle 
Fils remet Son royaume au pere. D'ou la conclusion eschatolo­
gique generale, touch ant Ie temps du Second avenement. Le Dieu­
Homme Lui-meme confesse Son ignorance a ce sujet, dans la 
me sure ou, par Son humanite, II est Lui-meme inclus dans Ie pro­
cessus historique, dont l'ecoulement depend aussi de la liberte 
humaine et qui prepare la maturite du figuier mondial pour l'ap­
proche de la fin. Le second avenement du Christ n'est pas'un acte 
unilateral, mais un acte bilateral, de meme que l'avait ete la pre­
miere venue du Christ dans Ie monde. Son temps mondial doit 
venir, e( par l'accomplissement du monde. Et ce temps, parmi 
d'autres conditions, est determine par la liberte humaine; propor­
tionnement a celle-ci, il peut s'abreger ou s'allonger, bien qu'il 
vienne par la volonte du Pere Celeste qui fixe les temps et les termes 
des accomplissements. En ce sens, Ie Second avenement est non 
seulement une ceuvre divine, mais aussi une ceuvre humaine, qui 
doit s'accoinplir dans les voies de l'histoire. Telle est toute la gra­
vite, toute l'importance, tel est Ie sens de l'histoire humaine apres 
Ie Christ, sur les voies de Son instauration, qui s'eft'ectue en nous et 
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a travers nous. L'histoire n'est pas un corridor vide qu'il faut fran­
chir de quefque fa~on, afin de s'echapper de ce monde dans celui 
de l'au dela; elle prod:de de l'ceuvre du Christ dans Son Incarna­
tion, elle est l'apocalypse, tendant a la consommation eschatolo­
gique, elle est l'ceuvre theanthropique sur la terre. 

Ainsi se trouve fondee l'evaluation religieuse, apocalyptique et 
eschatologique, immanente et transcendante, de l'ceuvre generale 
de l'humanite dans Ie monde. Etant par essence l'ceuvre du Christ, 
Ia creation historique de l'homme doit decouvrir et manifester 
toute la profondeur et la puissance de l'humanite, eUe doit mon­
trer dans cette derniere sa ressemblance avec l'image de Dieu. Par 
consequent, toute la digne creation de l'homme, la « culture », est 
appelee a etre transfiguree dans Ie Royaume de Dieu, comme 
l'auto-revelation de l'humanite veritable, quand meme eUe aurait 
ete « gardee pour Ie feu» dans sa forme immediate. Et l'humanisa­
tion du monde, la domination de l'homme, au nom de Dieu, - a 
quoi il est appele des la creation, - se rapporte a la manifestation 
du ministere royal de l'homme, en vertu de sa participation a celui 
du Christ, OU que tendent les ambitions de l'homme place sur cette 
voie, fUt-ce jusqu'a prendre part a la resurrection universeUe, 
selon Ie « projet » de N. Th. Fedorof. II faut seulement repousser 
tres decidement l'opinion suivant laquelle l'ceuvre de Dieu serait 
entierement ecartee de cette ressuscitation humaine, l'histoire 
abrogerait et engloutirait l'eschatologie, et la ressuscitation meme 
cesserait d'etre une resurrection, pour ne plus etre que la produc­
tion de simulacres humains, de « robots ». Car pour l'homme, 
l'union de l'esprit personnel avec Ie corps anime est essentieUe, - ce 
corps que les resurrecteurs mecaniques s'appretent a ressusciter 
seul, tandis que l'esprit de l'homme, apres sa mort, demeurerait 
entre les mains de Dieu. C'est pourquoi une ' ressuscitation uni­
quement immanente est impossible, elle est un non-sens religieux. 
Elle ne peut etre effectuee sans un acte divin: Ie renvoi de l'esprit 
de l'homme dans son corps. Cependant, cela ne signifie nuUement 
que, dans la resurrection, tout, depuis Ie commencement j usqu'a la 
fin, doive etre l'ceuvre de Dieu, sans que l'homme y prenne au­
cune part. Au contraire, elle peut egalement devenir une ceuvre 
theanthropique, ou l'humanite christique, eUe aussi, vivant dans 
I'Eglise, realisera en Son Nom tout ce qui est accessible a 
l'homme sur la voie de la resurrection universelle. Et cela couron­
nera l'ceuvre terrestre de l'humanite. Quand meme une teUe pen­
see n'aurait point pour elle de necessite eschatologique, elle exprime 
l'une des possibilites historiques dans Ie processus de maturation 
du genre humain qui se dirige vers ce qui est au dela de l'histoire, 
et livrant combat a l'ennemi ultime : la mort. Mais ces possibilites 
ne sont point donnees a }'homme, elles ne lui sont que proposees, 
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